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TOUT OU HIEN. 


En sortant du paninet, Thuilliei’ ne pouvait 
plus conserver la moindre illusioJK 11 était 
sous le coup d'une |)Oursuile des plus sérieu¬ 


ses, et à la manière sévère dont il avait été 


reçu, tout devait lui faire croire qu’en même 
temps il serait traité sans aucune indulgence. 

Alors, comme il arrive toujours entre com¬ 
plices, après le mauvais succès de l’alfaire 


DALZAC^ IV. 
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LES PETITS BOURGEOIS. 


ftiite en coniniun, commencèrent poiir la Pey- 
rade les aigres interpellations : « Il n’avait 
fait attention à rien de ce (ju’il écrivait; il 
s’était donné pleine carrière avec ses slu|)ides 


idées saint-simoniennes ; il se moquait bien 
des conséquences ! ce n’était pas lui qui de¬ 
vait payer l’amende et aller en prison ! » Puis, 


comme la Peyrade répondait que l’alTaire ne 


lui paraissait pas grave et (lu’il se chargeait 
d’emporter un verdict de non-culpabilité : 


Thuillier, monsieur ne voit là dedans (pi’une 
cause à effet, mais je ne mettrai pas mon hon¬ 
neur et ma fortune entre les mains d’un étour¬ 


neau de votre espèce. Je prendrai un grand 
avocat, si ralfaire vient à l’audience. J’ai assez 
de votre collaboration comme çà ! 

Sous rinjustice de ces reproches, la Pey¬ 
rade sentait sa tète se monter. Toutefois, il 
se voyait désarmé, et, ne voulant pas de rup¬ 
ture, il finit par se séparer de Thuillier en 
disant qu’il pardonnait à un homme exalté par 
la peur, et que dans l’après-midi il irait voir 
s’il avait repris un peu de calme; en même 


temps on verrait à s’entendre sur les démar 
ches qui pourrait être tentées. 





















LES PETITS BOUBGEOIS. 


Fn effet, vers t(iiali’e lieiires, le Provençal 
passa à la inaisou <Ui boulevard de la Made¬ 
leine. FMrritalion deTliuillier sVlait a[»aiséeet 
avait fait place à une cùiisternalioii tdfrayaiUe. 
On aurait dû, une demi-heure plus tard, venir 
le chere.her pour le conduire à réchafaud, 
qu’il n’eiit |)as été [»lus défait et plus al)attu. 
Madame Thuillier, quand l’avocat entra, était 
occiqtée à lui faire prendre une infusion de 
tilleul. La i)auvre femme était sortie de son 
apalliie ordinaire et se montrait, auprès d’un 
autre Sabinus, une véritable Éponine. 

y liant à Itrigitte, (pii bientôt apparut por¬ 
tant elle-même un bain de pieds, elle fut, pour 
l’avoi^at, sans merci ni mesure ; ses reproches 
âpres, amers et hors de toute proportion avec 
la faute, eu supimsant qu’il y en eût une de 
commise, eussent fait sortir de son caractère 
rhomme le plus placide. La Peyrade se sentit 
perdu dans le ménage Thuillier où l’on parais¬ 
sait exploiter avec amour roccasiou de lui 
mauquerde parole et de se donner toute liberté 
pour la |)lus révoltante ingratitude. Sur une 
ironiipie allusion à la manière dont il savait faire 
décorer ses amis, il se leva et prit congé, sans 
qu’aucune instance fût faite pour le retenir. 
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LES PETITS lîOURGEOlS. 


Ajirès avoir un [leu marché dans la rue, le 
Provenval, fin milieu de son indignation, eut 
un souvenir de madame de Godollo, et, k vrai 
dire, depuis leur première entrevue, sa i)ensée 
s’était bien souvent arrêtée sur la belle étran¬ 
gère. 

Ce n’était pas seulement une fois que, se 
trouvant chez, Thuillier quand il y arrivait, 
elle avait levé la séance : ce manège s’était re¬ 
produit lors de toutes leurs rencontres; et 
sans en savoir au juste le sens, la Peyrade 
s’était dit que, dans tous les cas, cette alfec- 
tation il le fuir signifiait autre chose que de 
rindiiférence. Après la première visite, re¬ 
tourner immédiatement chez la belle étrangère 
n’eiit pas été habile; mais à l’heure où il était 
arrivé, tout le délai nécessaire pour faire sup¬ 
poser un homme resté entièrement maître de 
lui-même se trouvait écoulé. Il revint donc 
sur ses pas et, sans demander au concierge 
si la comtesse était chez elle, ayant l’air de 
remonter chez les Thuillier, il sonna à la porte 
de l’eutre-sol. 

Comme la première fois, il fut prié par la 
camériste d’attendre que sa maîtresse fût aver¬ 
tie, mais la pièce où on l’entreposa ne fut pas 
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LES PETITS BOURGEOIS. 9 


la salie à manger, ce fut un autre petit salon 
disposé en bibliothèque. 

Son antichainbre fut longue ; il ne savait 


que penser. Cejtendant il se rassurait en se 
disant (|ue, si! avait été question de l’écon¬ 
duire, le délibéré n’eùl pas tant duré. 

A la fin, la femme de chambre revint, mais 
ce n’était point pour l’introduire encore. 

— Madame la comtesse, lui fut-il dit, est en 
alfaires, et elle prie monsieur de vouloir bien 
attendre en parcourant quelques livres de sa 
bibliothèque, |)arce qu’elle pourrait être rete¬ 
nue plus longtemps qu’elle ne le voudrait. 

L’excuse au fond comme en la forme n'ayant 
rien de décourageant, l’avocat se mit en devoir 
d’exécuter la prescri[)tion qui lui était donnée 
contre l’ennui. Sans avoir à ouvrir aucune des 


armoires en palissandre sculpté qui renfer¬ 
maient la collection des plus riches reliures 
(jiie jamais il eût eues sous les yeux, sur une 
longue table à pieds tournés, recouverte d’un 
tapis vert, il trouva un pêle-mêle de livres 
très-suflisant pour la consommaîion d'un homme 
dont l'attention devait être ailleurs. 

Mais, à mesure quil ouvrait un des livres 
laissés à sa disposition, il lui semblait qu’on 
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LES PETITS ROUnCEOIS. 


avait pris i»laisir à lui ménager le supplice de 


Tantale : tantôt c’était un ouvrage anglais, un 


ouvrage allemand, un ouvrage russe, il s'en 
trouva même uii imprimé en cai’ac'tères turcs. 
Était-ce donc une myslilication polyglotte 
qu’on s’était amusé à lui arranger? 

Un volume finit par attirer son attention. 
I;a reliure, à l'encontre de tous ceux qui, pour 
lui, restaient leltre close, était beaucoup moins 
riche que galante. Dépaysé sur un coin de la 
table, où il faisait bande ù part, il était ouvert, 

m 

le dos en l’air et la tranche appuyée au tapis 
vert sur lequel il était posé comme une tente. 
La Peyrade le prit, en ayant soin de conserver 
la page que l’on semblait avoir eu l’intention 
de marquer. 

C'était un tome de l’édition illustrée des 
œuvres de M. S(;ribe; la gravure en présence 


de laquelle se trouva le Provençal rei>résentail 
la scène principale d’un vaudeville du Gym¬ 
nase, intitulé ; la Ifaive (Vune femme. 

Il est sans doute !)ien peu de nos lectrices 
qui ne connaissent la donnée de cette pièce, 
insjjirée, dit-on, ù l’illustre auteur de tant de 
petits chefs-d'œuvre par une phrase recueillie, 
un jour, de la bouche de sa portière : « Il y en a 
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(raiicuns, disait cette femme, qui fout semidaut 
(le (^racher dans le |)lat afin d’en dégoûter les 
autres et d’avoir tout poure«5sc. » 

Kn efl’et, le principal itersonnage de la Haine 
(rune femme est une jeune veuve poursuivant 
avec un acharnement furieux un pauvre jeune 
homme (pu n’en peut mais. Pour tous, c’est 


une naine a 


Par ses méchancetés elle le 


perd presque de réputation et lui fait manquer 
un riche mariage ; mais en somme c’est pour 
lui donner heaucoup plus qu’elle ne lui a l’ité, 
car elle se donne elle-même au dénoûment et 


fait son mari de celui qu’on avait cru sa vie 
lime. 


Si le hasard avait isolé ce volume, s’il l’avait 
ouvert à l’endroit précis oîi la Peyrade l’avait 
trouvé marqué, il faut convenir, a[)rès ce (jui 
s’était passé entre lui et la comtesse, que le 
hasard a souvent l’air bien adroit et bien spiri¬ 
tuel. 


Tout en pensant à la signification profonde 
que pouvait avoir cette combinaison plus ou 

A 

moins fortuite, la Peyrade, se mit ii lire (jiiel- 
ques scènes pourvoir si, dans le détail, aussi 
bien ([ue dans reusemble, rallusion s’atqili- 
(|uait bien élroitemeni à sa situation. Pendant 
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Li:S l►KTlTS HOL’HGEOIS. 


r- 


(|u’il poursuivait celte lecture avec un intérêt 
qui ne laissait pas d’être mêlé de distraction, 
un lu’uit de i)orte se lit entendre, et l’avocat, en 
reconnaissant la.voix argentine et un peu non¬ 
chalante de la belle Hongroise, constata qu’elle 
recouduisail quelqu’un. 

— Ainsi donc, disait l’interlocuteur de la 
grande dame (car c’était un interlocuteur), je 
puis promettre à madame rambassadrice que 
vous honorerez ce soir son bal de votre iirésence? 

— Oui, commandeur, si toutefois ma mi¬ 
graine, qui en ce moment me semble en baisse, 
me lait l’amitié de me quitter tout à fait. 

— A revoir donc, ma tout adorable, dit la 
voix de rinlerlocuteur. 

Fbiis les portes se refermèrent et tout rentra 
dans le silence comme devant. 

Ce nom de commandeur rassui’a un peu la 
Peyrade ; car ce n’est pas une qualîlication 
trop à l'usage des jeunes muguets. Il était 
cependant curieux de savoir quel était ce per¬ 
sonnage avec lequel on restait enfermée si 
longtemps. N’entendant venir personne, l’avo¬ 
cat s’approcha de la fenêtre qui donnait sur la 
rue et entr’ouvrit le rideau avec précaution, 
en se tenant prêt à le laisser retomber au 


i 
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moindre bruit et à faire une volte-face qui lui 
évitât d’être surpris en flagrant délit de curio¬ 
sité. Un élégant coupé, arrêté à (|uelques pas 
de la maison, et quMl ii’avait i>as remarqué 
avant d’y entrer, se mit en mouvemeiU, un 
valet de pied, vêtu d’une livrée voyante, mais 
(le bon goût, se hâta d’ouvrir la portière, et 
un petit vieux, à l’air leste et pimpant, bien 
qu’en lui on dût constater un de ces rares 
débris du passé (jui n’ont pas encore fait 
divorce avec la poudre, s’installa vivement 
dans la voiture qui aussitôt s’éloigna avec rapi¬ 
dité. La l^eyrade avait eu le temps de remar- 
(luer une immense brochette de décorations. 
Cet arc-en-ciel combiné de la litus |)on(lrée ne 
pouvait guère laisser méconnaître une indivi¬ 
dualité diplomati(|ue. 

La l^eyrade avait eu le tem[)s de reprendi’e 
son livre, car, à tout hasard, il ne lui parais¬ 
sait |>as inutile (rèlre aperçu occu|té de sa 
lecture, (luand un cou[) de sonnette intérieure, 
bieiitul suivi de l'apparition de la femme de 
chambre, lui annonça que sa longue attente 
allait |)rendre tin. 

Invité par la camériste à la suivre, l’avocat 
eut soin de ne pas replacer le volume dans les 
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LES PETITS nouncEois. 


conditions où il l'avait pris, et iin instant après 
il était en présence de la comtesse. 

Qnelr|uc chose de douloureux se peignait 
sur le beau visage de réirangère, qui à celte 
langueur ne perdait rien de ses séductions. 
Sur le canapé où elle se tenait assise était ou¬ 
vert, ù côté d’elle, un manuscrit écrit, sur pa- 
jder à tranche dorée, de cette large et opulente 
écriture qui imli(|ue la provenance otficielle de 
(juehiue cabinet ministériel ou de quehiiie 
chancellerie. A la main elle tenait un flacon de 
cristal à bouchon il’or ciselé, et en as|)irait 
fréiiuemment le contenu, car une forte odeur 
de vinaigre anglais dominait les autres i)ar- 
fums de rapt>artement. 

— Vous êtes souffrante, madame? demanda 

la 1‘evrade avec, intérêt. 

* 

— Oh ! ce n’est rien, dit l’étrangère, une 
migraine à laquelle je suis fort sujette. Mais 
vous, monsieur, qu’êtes-vous donc devenu?.le 
commençais à perdre tout es|)oir de vous re¬ 
voir. Kst-ce quelque grande nouvelle que vous 

-■ 

venez m'annoncei*? l/éi)oque de votre mariage 
avec mademoiselle Colteville doit maintenant 


être suflisamment prochaine pour pouvoir ile- 
venir robjet d’une conununicalion. 
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Ce début déconcerta un peu la Peyrade. 

— ^lais, madame, répondit-i! (rim ton 
pres(iuc rêche, vous êtes, il me semble, assez 
au courant de ce ([ui se passe dans la maison 
Thuillier pour savoir (|ue rien de ce <|ue vous 
supposez n’est prochain, et je puis même dire, 
aujoiinriiui, iTest proba!)le. 

, je vous jure, je ne sais lâen, je me 
suis interdit rormellement de paraître [u'eiutre 
quelque intérêt :'i une affaire où de toute ma¬ 
nière je m’étais fort sottement mêlée; nous 
parlons de tout avec mademoiselle fîrigitte, 
excepté du mariage de Céleste. 

— Et c’est sans doute le désir de me laisser 


la liberté entière de ce sujet qui vous a mise' 
en fuite toutes les fois (pie j'ai eu riionneur de 
vous rencontrer dans la maison de nos amis? 


— Mais oui, dit la comtesse, ce doit être 
cette raison qui m a fait vous quitter la [ilace; 


aufi’Pinent, iiourquoi ma sauvagerie? 

— Oh î madame, il v a tant d'autres raisons 
qui peuvent faire éviter la présence d’un 
homme î'IVar exemple, s'il a déplu ; si des con¬ 
seils qui lui ont été donnés avec une rare bien¬ 


veillance u’onl lias paru être accueillis avec 


un em[n'essemenl assez respectueux. 
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Oh! cher monsieur, dit la comtesse, je 
ij’ai pas une telle ardeur de |)rosélytisme que 
j’en puisse vouloir aux geiis de n’être (loiiit 
dociles à mes avis; je suis comme un autre 
très-exposée à voir de travers. 

— Au contraire, madame, dans raffaire de 


mon mariage, vous aviez vu très-juste. 

— Comment, dit vivement la comtesse, est- 
ce que la saisie de la brochure venant après 
cette croix vainement attendue aurait amené 


« 


une l'upture? 

— iNüii, dit la Peyrade, mon influence dans 
la ntaison Thuillier repose sur des bases plus 
solides, et au prix des services que j’ai rendus 
îi mademoiselle Brigitte et à son frère, ces 
deux échecs heureusement très-réparal)les... 

— Vous croyez? interrompit la comtesse 
d’un air d’incrédulité. 


— Évidemment, répondit la Peyrade, quand 
madame la comtesse du Bruel se mettra bien 
en tète d’enlever ce ruban rouge, malgré les 


obstacles qui se sont trouvés sur le chemin de 
sa bienveillance, elle est en passe d’obtenir ce 
résultat qui, après tout, n’est pas au-dessus 
des forces humaines, 

« 

La comtesse accueillit cette assurance avec 
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un sourire, et lit de la tête un si^ne négatif. 

— Mais, inadanie, il va (|uelt|ues jours en¬ 
core, uiadame la comtesse du Hruel disait à 


madame Colleville i|ue cette résistance im¬ 
prévue avait pi(iué son amour-propre et que de 
sa personne elle irait chez le ministre. 

— Seulement vous oubliez que depuis il y 

a eu une descente de justice, et ou n’attend pas 

d’ordinaire qu’un homme soit sur les bancs de 

la cour d’assises pour le décorer. Celte saisie, 

vous ne l’avez pas remarqué, accuse contre 

M. Thuilliei\ et peut-être contre vous-méme, 

monsieur, car vous êtes le vrai coupable, une 

malveillance dont vous ne vous rendez pas 

« 

compte. Le parquet dans cette occasion ne pa¬ 
raît pas avoir agi d’otïice. 

I.a Peyrade regarda la comtesse. 

— .l’avoue, en eîTel, reprit-il après ce ra¬ 
pide coup d’œil, que dans l’ouvrage incriminé 
je cherche encore un i)rélexte à la mesure 
dont il a été l’objet. 

— Mon avis est aussi, dit l’étrangèi'e, iju’il 


a fallu messieurs les gens du roi une grande 
imagination poui* se persuader qu’ils étaient 
en présence d’un ouvrage séditieux ; mais cela 
prouve d’autant la puissance de la force sou- 
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terniine (|ui fait Ion ruer à mal toutos vos 
bonnes intentions en faveur de cet excellent 
M. Tbuillicr, 

— Nos ennemis secrets, madame, dit la 

l*evrade, vous les connaissez ? 

% " 

— Peut-être, dit la comtesse avec un nou¬ 
veau sourire. 

— Madame, dit la Peyrade ému , si j'osais 
exprimer un soupçon ! 

— Dites, répondit madame de Godollo : je 
ne vous en voudrai pas de deviner. 

— Kh bien, madame, nos ennemis, à Tliuil- 
liei’ et à moi, sont une femme. 

— Mettez i(ue cela soit,' dit la comtesse. 
Savez-vous combien niclielien demandait de 
lignes de la main d’un homme, afin de le faire 
pendre? 

— yuali'e, répondit la Peyrade. 

— Vous vous expli(|uerez alors qu’une bro- 
chui e de plus de deux cents pages ait pu four¬ 
nir ù une femme quel((ue peu... intrigante la 
matière d’une persécution. 

— Je m’ex|)lique tout, madame! s’écria la 

« 

Peyrade avec animation ; je crois que celte 
femme est une femme d’élite, qu’elle a autant 
de malice et d’esprit que lîichelieu ; qu’adora- 
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ble magicienne*, non-seulement elle fait inar- 
clier la |JOlice et les gciularnies, mais (|ue de 
plus elle lige dans la main des minislres les 
croix |n*c*tes à en tomber. 

— ¥A\ bien , alors, dit la comtesse, que sert 
de lutter avec elle ? 


— Ail ! je ne lutte plus, dit la l'eyr; 
siirant à tant de soins qu’on s’était 
tendue de la bienveillance dont il était 




, me,' 
'S l’é 


rolqet 


Puis d’un air de coritrition jouée : 

— Mon Dieu ! madame, ajouta-l-il, vous avez 


donc pour moi bien de la haine? 

— I*as tout à fait autant (|ue vous pourriez 
croire, répondit la comtesse, mais, après tout, 
(|uand je vous haïrais? 

— Âb ! madame, dit la Peyrade avec exal¬ 
tation , je serais le plus lieureux des infortu¬ 
nés, car cette haine me paraîtrait mille fois 
plus précieuse et plus douce que votre indilfé- 


rence. Mais vous ne me haïssez t>as : pour¬ 
quoi au liez-vous iiour moi ce bienheureux 


sentiment féminin ([ue Scribe, dans une de ses 
perles du Gymnase, a peint avec tant de déli¬ 
catesse et d’esprit? 

Madame de Godollo ne réimndit pas ; elle 
baissa les yeux, et un mouvement plus pi o- 
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noiu'é (le sa respiration comniuni(iuanl à sa 
voix line légère altération : 

— La haine d’une tennne, reprit-elle, un 
homme de votre stoïcisme est-il assez désœu¬ 


vré pour s’en préoccuper? 

— Oh ! oui, madame, répondit la Peyrade, 
je m’en préoccuperais, mais non pour nie ré¬ 
volter contre elle, et, au contraire, pour hénir 
la rigueur (lui aurait daigné s’appesantir sur 
moi. Ma belle ennemie une Ibis connue et 


avouée, je ne désespérerais pas de la fléchir, 
car jamais plus je ne serais dans un chemin 
qui ne fût pas le sien, jamais sous une ban¬ 
nière (lu’elle n’eût pas déclarée la sienne; car 
j’attendrais , pour penser, son inspiration ; 
pour vouloir, sa volonté ; [lour agir, le moindre 
de ses ordres ; car je serais eu tout son auxi¬ 
liaire, mieux (|ue cela , son esclave; et, dût- 
elle me reijousser de son pied mignon, me 
chAtier de sa main si blanche, j’endurerais 
tout avec bonheur. Pour tant de résignation 
et d’obéissance, je ne voudrais qu’une grâce, 
celle de baiser la trace de ce pied qui me 
repousserait, et la faveur de couvrir de mes 
larmes celle main se levant sur moi mena¬ 


çante. 
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Pendant ce long cri de cœur transporté et 
éperdu, que la joie du triomphe entrevu avait 
arrachéji la nature si impressionnable du Pro¬ 
vençal, il s’était laissé glisser de son siège, et 
il linit par se trouver à (juclqiies |>as de la 
comtesse, un genou en terre, dans l’attitude 
convenue du théâtre, mais qui dans la vie 
réelle a encore plus cours qu’on ne le croit. 

— Uelevez-vous, monsieur, dit la comtesse, 
et veuillez me répondre. 

Puis, jetant sur lui un regard interrogateur 
et ses beaux sourcils froncés : 

— Avez-vous bien pesé, dit-elle , la portée 
des |)aroles qui viennent de tondier de votre 
bouche, en avez-vous mesuré tout rengage¬ 
ment, toute la profondeur? I.a main sur le 
cœur et sur la conscience, êtes-vous homme 
à tenir tout ce qu’elles promettent, et n’êtes- 
vous ttas un de ces linmbles et de ces perfides 
(|ui n’ont l’air d’embrasser nos genoux que 
pour mieux faire perdre l’équilibre à notre rai¬ 
son et à nos volontés ? 

— Moi, s’écria la lœyrade , jamais réagir 
contre la fascination qui pour moi avait com¬ 
mencé dès notre première entrevue ! Kb ! ma¬ 
dame, plus j’y ai résisté, [dus je me suis dé- 
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battu contre elle, |)lns vous devez croire à sa 
sincérité et à sa domination tardive, (le que 
,*fai dit, je le pense; ce ffue je pense aujour¬ 
d'hui tout haut, je l'ai pensé fout l)as dès le 
moment où j’eus l’honneur d’être reçu par vous, 
et les longs jours <|ui se sont passés à lutter 
contre mon entraînement en ont fait une vo¬ 
lonté réfléchie qui a compté avec elle-même 
et <|ue vos rigueui's mêmes ne décourage¬ 
raient j>as. 

— Les rigueurs, c’est possible, dit la com¬ 
tesse, mais les bontés, il faut bien y regarder; 
veuillez vous-même vous examiner avec soin : 
nous autres, élrangêres nous ne comprenons 
rien à cette légèreté que les Françaises appor¬ 
tent souvent jusque dans les engagements les 
plus sérieux, t^oui* nous, un oui est un lien 
sacré; notre parole est un acte. Nous ne vou¬ 
lons et ne faisons rien à demi. Dans les armes 
de ma famille, il y a une devise qui n’est pas 
ici sans un grand sens : Tout ou rien : c’est 
beaucoup dire, et ce n’est presque pas assez. 

— Oh ! c’est bien ainsi que je l’entends, ré¬ 
pondit l’avocat, et ma première démarche en 
sortant d’ici sera d’aller rompre avec cet igno¬ 
ble passé qu’un instant j’ai paru mettre en ha- 
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lance avec l’enivrant avenir que vous ne me 
(léfenrlez |)as (res|)érer. 

— Non , (lit la comtesse, mettez-y plus de 


calme et de mesure ; je n’aime pas les coups 
de têle , et vous me feriez mal votre cour en 
brisant les vitres. Ces Thuillier ne sont pas de 
mauvaises gens au fond; ils vous ont humilié 
sans le savoir ; ils sont d'un monde qui n’est 
pas le votre! Est-ce leur faute? IHmouez, ne 
rompez pas, et surtout réfléchissez encore. 
Votre conversion à ma religion est de si fraîche 
date ! Quel homme est assuré de ce (|ue son 
cœur lui dira demain? 


— Moi, madame, dit la Peyrade, je suis cet 
homme. Nous autres gens du Midi nous n’ai¬ 
mons pas non plus à la fraiK'aise. 

— Mais, dit la Hongroise avec un charmant 
sourire , il me semblait que c’était de haine 
qu'il avait été ([uestion entre nous. 

— Ah ! madame, s'écria l’avocat, même ex¬ 


pliqué et comjM’is, (’e mot a quebiue chose qui 
fait mal; dites-moi plut(jt, non pas que vous 
m’aimez, mais que les t»aroles ([ue vous dai¬ 
gnâtes m’adresser lors de notre première ren¬ 
contre sont bien l’expression de votre pensée. 

— Mon ami, répondit la comtesse en accen- 
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tuant ce mot, un de vos moralistes a dit : « Il 
y a des i*ersonnes (jui disent : Cela est, ou cela 
n'est pas ; elles n’ont pas besoin de prêter ser¬ 
ment, leur caractère jure pour elles. » Faites- 
moi la grâce de me croire de ces gens-Ià. 

El elle tendit à l’avocat sa main d’un geste 
|)lein de jmdeur et de grà(;e. 

E’avocat, hors de lui , se précipita sur cette 
main qu’il mangea de baisers. 

— Assez, enfant 1 dit l’étrangèi'e en déga¬ 
geant doucement la prisonnièi’e; adieu, à bien¬ 
tôt î Je ci*ois (pie ma migraine est passée. 

La l’eyi’ade ramassa son chapeau et parut 
s’élancer hors de rapjiailement ; mais s’arr*é- 
tant à la porte, il se retourna et couvrit la belle 
étrangère d’un long regard plein de tendi'esse. 

La comtesse lui lit de la tète un char*mant 
adieu, et comme la Peyrade se disposait î'i re¬ 
venir sur ses pas, avec son doigt elle lui in¬ 
tima d’être plus sage et de r'ester où il était. 

La Pevr'ade acheva alors de sortir. Pans 
rescalier, il s’arrêta pour exf>ir‘er, si l’on peut 
ainsi parler, le bonheur dont son cœur débor¬ 
dait; les paroles de la comtesse, l’ingénieuse 
prépai’ation qu’elle avait mise à le mettr e sur 
la voie de ses sentiments, lui parurent autant 
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(le garaïUies de leur sincérité, ei il partait avec 
la foi. 


En proie à cette ivresse des gens heureux , 
(}ui selraduit non-seulement dans leurs gestes, 
dans leurs regards, dans leur démarche, mais 
(luehjuefois aussi dans des actes que irautori- 


serait |ias, à la rigueur, la raison ; après s etre 

arrêté quelque temps sur IVscalier, il monta 

(luehiues marches, et d’une |)laceoù il avait en 

* 

vue raïqiartement des Tliuillier : 

— Enfin , s’t'*(*ria-t-il, voici venir la gloire , 
la fortune, le bonheur, et, de plus, je pourrai 


me donner le plaisir de la vengeance 1 Après 
Mutocq et Cérizet, je vous écraserai, vile en¬ 
geance bourgeoise! ajouta-l-il. 

Et il montrait le poing à rinnocente porte à 
deux ballants 

Ensuite il sortit en courant, et l’expression 
|)Opulaire était en ce moment vraie pour lui : 
il semblait que la terre ne pouvait pas le porter. 
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C’KST ainsi Or'EN l'AHTANT JE VOUS 

FAIS MES ADIEUX. 


Dès le lendemain, il n'aurait pas pu porter 
plus loin la tempête dont il était gros, la Pey- 
rade arriva chez Thuillier. Il y venait dans les 
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qiTon juge de sa stupéfaction ! Avant qu’il eût 
eu le temps de se mettre en garde contre cette 


précipita dans ses bras. 

— Mon ami, s’écria l’ex-sous 



au sortir 
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lie celte étreinte, nia foi tune politique est faite, 
tons les journaux sans exceiition parlent ce 
malin de la saisie de ma brochure, et il faut 
voir comme les feuilles tle l’opposition arran¬ 
gent le gouvernement ! 

— C’est tout simple, dit l’avocat sans par¬ 
tager cet enthousiasme, tu es devenu un thème 
pour elles, mais cela n’améliore pas du tout 
ton atlïüre, et le parquet n’en sera que plus 
animé à obtenir, comme il dit, une condamna¬ 
tion. 


— Eh bien , dit Tlmillier en relevant fière¬ 
ment la tète, j’irai en prison comme Bérenger, 
comme Lamennais, comme Armand CarreL 

— Mon cher, c’est charmant de loin, la per¬ 
sécution, mais, (juand tu entendras les gros 
verrous se refermer sur toi , sois sûr que le 
métier te iiaraîtra lieaucoup moins gracieux. 

— B’altord, objecta Tliuillier, on ne refuse 
jamais aux condamnés politiiiues d'aller faire 
leur temps dans une maison de santé, et puis 
enlin je ne suis pas encore condamné ; toi- 
même étais d’avis hier (|ue l’on pouvait espérer 
un acquittement. 

— Oui, mais depuis j’ai appris des choses 
(|ui rendent ce résultat très-douteux ; la même 
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main ijui t’a empêché d’avoir la croix a dû faire 
saisir ta brochure ; tu seras assassiné avec 
préméditation. 

— Ce dangereux ennemi, puisque lù le 
connais, dit Thuillier, lu ne refuseras pas, je. 
pense, de me le signaler? 

— Je ne le connais pas, répondit la i»ey- 
rade, mais je le soupçonne : voilà ce que c’est 
que de jouer au lin. 

— Comment ! jouer au lin ! dit Thuillier 
avec la curiosité d’un homme avant bien la 
conscience de n’avoir lâen en ce genre à se re¬ 
procher. 

— Certainement, reprit l’avocat, vous avez 
fait de Céleste une sorte iTappeau pour attirer 
les étourneaux dans votre salon ; tout le monde 


n’a pas la longanimité de M. Godeschal, ((ui 
après avoir été éconduit, s’est si généreuse 
ment montré dans la question de la sureie 
chère. 


— Expli4iue-toi mieux, dit Thuillier, je ne 
saisis pas du tout. 

— lîien n’est cependant plus facile à com¬ 
prendre. Combien, sans me compter, y a-t-il 
de prétendants à la main de mademoiselle Col- 
leville? (lOdeschal, Minard fils, Phellion fils. 
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Olivier Vtnel le substitut, tous gens (tue l’on 
a promenés comme on me jiromène. 

— Olivier Vinet le substitul î s'écria Tlniil- 
lier frappé comme par un Irait de lumière ; cVst 
de là en effet que doit i>artir le con[). Son père, 
dit-on, a le bras très-long. Mais peut-on dii‘e 
ijue nous l’avons promené, |)Our me servir de 
ton expression assez inconvenante? Il a [►assé 
une soirée chez nous et n’a fait aucune de¬ 
mande, pas plus d’ailleurs que le fils Mi nard, 
qne le lils Phelliori. Godesclial est le seul tpii 
ait risijué une démarche directe, et il a été re¬ 
fusé sans liésitation et sans (lu’on lui ait tenu 
le bec dans l'eau. 

— C’est vrai, dît la Peyrade cherchant tou¬ 
jours sa querelle, il n’y a qne ceux qui ont des 
paroles précises et expresses ([ue l'on se pique 
de lanterner ! 

— Ah ça! voyons , dit Thuillier, à (|ui en 
as-tu avec tes insinuations? N’as-tu [las tout 
réglé l’autre jour avec Brigitte? Tu prends 
bien ton temps |)Our venir me parler de tes 
amours quand le glaive de la justice est levé 
sur ma tète ! 

— Très-bien,dit la Peyrade avec ironie; lu 
vas maintenant exploiter ta position intéres- 
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santé de prévenu. Je savais bien tfue cela se 
passerait ainsi, et (|ue , la brochure une fois 
faite, les tins de non-recevoir allaient recom¬ 
mencer. 

— Parbleu! ta brochure, répondit Thuil¬ 
lier , je te trouve assez plaisant de vouloir 
qu’elle ait levé toutes les difticullés, ([uand elle 
est au contraire devenue l’occasion decompli- 
(‘ations déplorables. 

" Péidorables, comment? ta fortune poli- 
ti(|ue est faite î 

— En véj’ité, mon cher, dit Thuillier avec 
sentiment, je n’aurais jamais pensé (lue tu 
irais choisir le (juart d’heure de l’adversité 
pour venir nous mettre le i>istolet sur la gorge 
et me faire l’objet de tes taquineries et de tes 
malices ! 

— Allons ! maintenant, dit la l^eyrade, voilà 

le tjuart d’heui'ede l’adversité, et il n’y a qu’un 

•> 

instant, tu te jetais dans mes bras comme un 
homme aiuiuel un insigne bonheur est arrivé. 
Il faudrait pourtant prendre ton parti d’être 
un homme très à plaindre ou un triomphateur 
glorieux. 

— Tu as beau faire de l’esprit, répondit 
Thuillier, tu ne me mettras pas en contradic- 
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tien ; je suis logique, moi, si je n’ai pas de 
brillanl. Il est très-naturel que je me console 
en voyant l’opinion publique se prononcer en 
ma faveur, et en recueillant dans ses organes 
les témoignages les plus honorables <le sa 
haute sympathie; mais, en somme, crois-îii 
(jiie je n’aimerais pas mieux (jne les choses 
eussent suivi leur cours, et en me voyant l’ob¬ 
jet d’une basse vengeance de la part de gens 
aussi influents que les Vinet, puis-je mesurer 
rétendue des dangers aux(|uels je suis e\(>osé? 

— Alors, dit la Peyrade avec une insis¬ 
tance impitoyable, décidément tu es Jean qui 
l)leure ! 

— Oui, répondit Thuillier d’un ton solen¬ 
nel, Jean t[ui pleure sur une amitié que j’avais 
crue vraie et dévouée, et i(ui n’a i(îie des sar¬ 
casmes à m'oflVir quand j’atteiidais ses ser¬ 
vices. 

— Quels services? demanda la ï^eyrade. Ne 
m’as-tu pas déclaré hier que dans tons les 
genres tu avais assez de ma collaboration ? Je 
t’ai olfert de plaider pour toi ; tu m’as rétiondu 
([lie tu prendrais un grand avocat. 

— Sans doute; dans le premier moment de 
surprise où m’avait jeté un coup si inattendu, 
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jai pu dire celte sottise; mais, réflexion faite, 
<Iiii mieux que toi est eu mesure d’expliquer les 
intentions de récrit sorti de ta [dume? J’étais 
hier un homme hors de lui, et toi, aujourd’hui, 


avec ton amour-propre blessé, qui ne sait rien 


|)ardoniiei’ à son premier mouvement, tu es un 
homme bien causli((ue et bien cruel. 

— Ainsi, dit laPeyrade, tu me pro()oses for¬ 
mellement de te défendre devant le jury? 


— Fb ! oui, mou cher, je ne vois pas d’au¬ 
tres mains entre lesquelles je puisse remettre 
ma cause. Je payerais un prix fou ((uelque 
itrand monsieur du palais, et il ne me défen¬ 
drait [tas aussi habilement que tu le feras. 

— Fdi bien, moi, je refuse; les rôles, comme 


lu le vois, sont diamétralement changés; je 
pensais comme loi hier que j’étais l'homme de 
ce procès; aujourd’liui, je crois ((u’il le faut 
prendre, en effet, une sommité du barreau, 
pareeque,avec rantagonisme de Vinet, l’affaire 
a acajuis des proportions (lui créent à celui 
qui s’en chargera une responsabilité vraiment 
etfravanle. 


— Je comprends, dit Thuillier avec ironie, 
monsieur a toujours eu des idées de magistra¬ 
ture, et il ne veut |)as se brouiller avec uu 


Ti 
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homme dont on a déjîi parlé [)Oin’ être garde 
des sceaux, ('/est prudent, mais je ne sais pas 
jusqu’à quel point cela fait les affaires de ton 
mariage. 

— C'est-à-dire, répondit la Pe.yrade en sai¬ 
sissant la balle au bond, que te tirer des grilTes 
du jury est un treizième travail d’Ilereule qui 
m’est imposé (>our mériter la main de made¬ 
moiselle Colleville. Je me doutais bien que les 
exigences se multii)Iieraient à [)roportion des 
preuves de mon dévouement, mais c’est Juste¬ 
ment ce qui me lasse, et, i>our couper court à 
cette exploitation de l'homme par l’homme, je 
venais te dire ce matin que je te rendais ta 
parole : ainsi, tu jteux disposer de la main de 
Céleste, [lour mon compte je n’y prétends 

])lUS. 

I/inattendu et la forme carrée de cette dé¬ 
claration laissèrent Thuillier sans paiole et 
sans voix, d'autant mieux qu’à cet instant 

J. 

s’était également beaucoup modifiée depuis la 
veille, car son début fut charmant de familia¬ 
rité amicale. 

— Ah! vous voilà, dit-elle à la I‘evrade, 
bonne graine d'avocat I 


eiitia llrigitle 



Mir de la ménagère 
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gravement le Provençal. 

— Eh bien î continua la vieille hile sans 
faire attention à l’air cérémonieux de la Pev- 
rade, le gouvernement s’est mis dans un joli 
pétrin en saisissant votre brochure ! Faut voir 
comme les journaux le houspillent ce matin ! 
Tiens, ajouta-t-elle en donnant à Thuillier 
une feuille de petite dimension imprimée sur 
du papier à sucre en caractères gros, mais 
peu lisibles, en voilà encore un que tu n’avais 
pas lu; le portier vient de le monter; c’est un 
journal de notre ancien quartier, rÊcfw de la 
rc; je ne sais pas, messieurs, si vous serez 
de mon avis, mais Je trouve l’article on ne 
peut pas mieux écrit. C’est di ole ensuite comme 
ces journalistes font peu d’attention : ils écri¬ 
vent ton nom sans h. Il me semble (|ue tu 
pourrais réclamer. 

Thuillier jirit le journal et lut l’article qu’a¬ 
vait inspiré au rédacteur en chef du journal 
des tanneurs la reconnaissance de l’estomac. 
De sa vie, Brigitte n’avait fait attention à un 
journal, excepté pour savoir s’il était de la 
dimension voulue pour les emballages aux¬ 
quels elle le faisait servir, mais tout à coiq» 
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convertie h la religion de la presse par l'ar¬ 
deur de son amour fraternel, elle s’était placée 
derrière Thuillier, et par-des'sus son épaule, 
relisant avec lui les endroits saillants de la 
page qui lui avait paru si élociuente, elle les 
soulignait du doigt. 

— Oui, dit Thuillier en repliant le journal, 
c’est chaud et très-flatteur i)Our moi; mais 
voilà une bien autre affaire, monsieur ici pré¬ 
sent me déclare qu’il ne veut pas plaider pour 
moi et qu’il renonce à la main de Céleste. 

— C’est-à-dire, reprit Brigitte, qu’il y re¬ 
nonce, si, a[)rès avoir [)laidé, nous ne faisons 
[inssubilü le mariage. Eh bien, moi, ce pauvre 
garçon, je trouve sa prétention raisonnahle. 
Ouand il aura fait encore ça pour nous, il n’y 
aura plus de rémission, et, ((ue mademoiselle 
Céleste s’arrange ou non de la combinaison, 
il faudra qu'elle l’accepte, parce que, enlin, il 
faut un terme à tout. 

— Tu l’entends, mon cher, dit la l^cyrade 


en s’emparant du commentaire de Brigitte, 
quand j’aurai plaidé, le mariage se feia. Ta 
sfpur est la franchise même et n’y met pas la 
moimlre diplomatie. 

— l'e la diplomatie! répéta Brigitte. Alt bien! 
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c'est bien moi ((ui vais en fourrer dans les 
affaires. Je dis les choses comme je les pense : 
Touvrier a Iravaîllé, il faut qu'il soit payé de 
sa peine. 

— Tais-toi donc, s’écria Thuillier en frap¬ 
pant du pied, tu ne prononces pas une parole 
qui ne retourne le jmignard dans la plaie. 

— Comment! le poignard dans la plaie? 
demanda ïtrigitte; ah çà ! vous ne vous en¬ 
tendez donc pas? 

— Je t’ai dit, reprit Thuillier, que la F^ey- 
rade venait de me rendi’e notre parole, et sa 
raison, c’est que, pour lui accorder la main 
de Céleste, on lui demande un nouveau ser¬ 
vice ; il trouve (|u’il nous en a rendu assez 
comme ça. 

— Il nous en a rendu, sans doute, répondit 
Brigitte, mais il me semble qu’on n’a pas été 
ingrat avec lui. D’ailleurs, c’est lui qui a fait 
la boulette, et je trouverais assez drôle qu'il 
nous laissât maintenant dans l’embarras. 

— Votre raisonnement, chère demoiselle, 
dit la Peyrade, imurrait avoir une ajyftarence 
de justesse, s’it n'y avait pas à Paris d’autre 
avocat que moi ; mais comme les rues en sont 
pavées, et qu’hier Thuillier lui-mème i)artait 
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(|{î ju'ejulre un hoimuf* |►osé au barreau, je u’ai 
pas )e luuiudre soruiuileà refuser de me char¬ 
ger de sa défense. Maintenaul , ([uanl au ma¬ 
riage eu (jiieslioii, alin (|u1l ne soit [)as de 
nouveau rol)jet de quelque marclié brutal et 
à Iiüut |>ortaut, j’y renonce de la manière la 
plus formelle, et rien n’empéchera plus made¬ 
moiselle Colleville de prendre toutes les com¬ 
modités de M. Plielliou. 


— A votre aise, mon cher monsieur, répon¬ 
dit |{rigitte; si c’est l;i votre dernier mot, nous 
m‘ serons pas embarrassés de trouver un mari 
pour Célesie, ïMiellion lils ou un autre, mais 
vous me permettre/, de vous din? (|ue la raison 
(|ue vous nous donnez n’est i>as la véi itable; 
car enfin nous ne pouvons |)as aller plus vite 
que les violons; le mariage serait décidé au¬ 
jourd’hui, il faut encore ([lie les bans soient 
publiés; vous avez assez d’esprit pour c*om- 
prendre (lue M, le maire ne peut pas vous ma- 
rier avant (|ue les formalités ne soient remplies, 
et d’ici là, Thuillier aura passé en jugement. 

— Oui, dit la Peyrade, et si je perds la cause, 
ce sera moi ((ui aurai fait condamner Thuil¬ 
lier à la prison, comme c’était moi hier qui 
avait fait faire la saisie, 


bAL2AC, lY. 
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— Dame! il me semble (|ue, si vous n’aviez 
l ien écril, la police n’anrait pas Ironvé k mor¬ 
dre. 

— Ma chère amie, dit Tlniillier en voyant 
la Peyrade hausser les éjiaiiles, ton raison¬ 
nement est vicieux, en ce sens (pie récrit 
n’était incriminable par aucun côté. Ce n’est 
pas la raute de la Peyrade, si des personnages 
très-haut placés ont organisé <;ontre moi nue 
pei'sérnition. Tu te rappelles ce itelit j 
M. Olivier Vinet, (jiie Cardot amena à nue dt 
nos soirées; il paraît que lui et son [lère sont 
furieux de ce (juc nous n’avons pas voulu de 
lui pour Céleste, et (lu’ils ont juré ma perte. 

— Eh bien, pouniuoi l’avons-nons refusé, 
dit Hrigilte, si ce n’est pour les beaux yeux de 
monsieur? Car, enfin, un substitut de Paris, 

c’était un parti très-sortable. 

« 

Sans doute, dit nonchalamment la Pey¬ 
rade; seulement il n’apportait pas en dot tout 
à fait un million. 

— Ah ! s’écria Brigitte en s’animant, si vous 
allez encore parler de la maison que vous nous 
avez fait acheter, je vous dirai, moi, qms si 
vous aviez eu l’argent qu’il fallait meltre dehors 
pour la souiller au notaire, vous ne seriez pas 
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venu nous (rouvui*. Il ne l’aut nas eroire aussi 


i|ue j’aie lout à l'ail volia* iIuih'; vous |iar- 
liez toul à riieiire ilt» inarohé, mais vous l’avez 
très-bien |)ro|)osé vutis-mêiue. Uonnez-moi 
(iélesle, Je vous <loulierai la maison ; voilà ee 
(jiie vous nous avez l’ait enleiuh'e eu ]irn[)res 
ternies, et eneore il a lai lu faire des sae ri lires 


— Allons! lîrigille, dit 'Ihuillier, tu t’ar¬ 
rêtes à d(\s niaiseries ! 

— Des niaiseries! des niaiseries! ré(iéta 
lîrigitte. I.a somme convenue d’abord a-t-elle 
ou non été déliassée? 

— Mon elier Thuillier, dit la Peyrade, je 
crois comme vous (lue la (jueslion e‘sl vidée 
et (ju’elle ne [leut plus <(ue s’aigrir par des ra¬ 
bâchages inutiles. Mon parli était pris avant 
de venir; toul ee (pie j’eulends ne peut <|ue 
m’y eoutirmer; je ne serai pas votre (jendrti, 
mais nous n’en resterons fins moins bons 
amis. 


Kt il se leva pour sortir. 

— l’n iustanl, M. l'avocat! dit. alors lîri¬ 
gille en lui barrant le passage; il y a quelque 
cliose, moi, (|ue je ne trouve pas vide; et main- 
Icnanl ((ue nous ne devons plus faire bourse 
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foinimiiip, ji* ne seriiis pas lâchée ijtie vous 
vouliez l)ien me dire où es! jcissée une somme 
de dix mille IVanes (pie Tluiillier vous a remise 
poui’ ces canailles de hureaux (jiii devaient 
nous l’aire avoir celle croix don! on est encore 
à avoir des nouvelles? 


— lîrigitte, dit Tliuillier avec angoisse, 
as une langue (renier; tu devais ignorer ce 
détail, que je l’ai dit dans un acc(\s de mau¬ 
vaise humeur, et lu m’avais promis de ne ja¬ 
mais en ouvrir la bouche à (jui <ine ce sai/e. 

— Non ; mais, répondit l’inqthu'ahle llri- 
giltc, ou se quitte. Eh bien, en se ([uiltanf on 
se liquide. Dix mille IVanes! moi, j’avais trouvé 
(,*a (dier |)Our une croix véritable; mais puur 
une croix en détrempe, monsqmr conviendra 
«(ne c’est hors de luâx. 

— Voyons, la IVyrade, mon ami, dit rhnil- 
lier en îdlanl à l’avocat, devenu pfdc décolère; 


n’écoute («as Brigitte, l altection (pi elle a 
moi l’égare; je sais fort bien ce ((ue c’est que 
les bureaux, et je ne serais pas étonné «piand 
tu v aurais même mis du lien. 

— Monsi(‘ur, répondit la Beyrade, Je ne suis 
malheureusemmit |>as en mesure de vous faire 
|)arvenir, en rentrant chez moi, la somme dont 
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il mVsl demantlé t;oai[)te avec une si insul- 
tanle Iirutalité. Mais veuillez lîracconiei’ 
(|iiel<jue délai, et si, pour vous aider à pren- 
flre jtatieiicc, vous vouliez accepter un hillel, 
je suis prêt à vous le souscrire. 

— Va-reii au diable avec ton Iiillet l dit 
Thuillier ; lu ne me dois rien, et c'est nous qui 
t(‘ redevons, car (lardot m’avait dit que, imur 
la mat^iiitique a(‘quisition que tu nous laisais 
taire, ta [>art devait être d’au moins dix mille 
iVancs. 

— Cat'doi ! Cardotî dit Itrigitte, il est bien 
généreux avec l’argent des autres! On lui don¬ 
nait Céleste, c'était bien mieux que dix mille 
IVancs. 

I.a Ceyrade était un trop grand comédien 
pour ne pas trouver dans l’bumilialion qu’il 
venait de subir l’occasion d'im dénoùment à 
eiïet. Avec des larmes dans la voix, (jiie bien¬ 
tôt il eut dans les veux : 

b 

— Mademoiselle, dit-il, quand j’eus l’hoii- 
neur d’être reçu chez vous, j'étais t»auvre, et 
longtemps vous ni’y avez vu soulïieteux et mal 
à l’aise, parce (pie je savais (pie ta pauvreté 
expose à tonies les indignités. Ou jour où j’ai 
\)n vous apporter la fortune <pie je ne cher- 
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chais pas pour niui-inênie, jai pris un peu 
plus (rassurance, et vos bontés elles-mêmes 
m'ont encouragé à me relever de ma timidité 
et de mon abaissement. Aujourd’hui, quand je 
fais une démarche loyale qui vous ôte un grand 
souci, car, si vous voulez être franche, vous 
avouerez (jue vous aviez rêvé un autre mari 
pour Céleste, nous pouvions renoncer à une 
idée (jue ma délicatesse me défendait do pour¬ 
suivre, et néanmoins rester amis, 
pour cela de se tenir dans les bornes de (îctte 
politesse dont vous avez clia((ue jour auprès 
de vous un modèle, car, bien que madame de 
Codollo ne soit pas [)our moi l)ienveillanle, je 
suis assuré que sa bonne éducation ne lui (ver- 
mettrait |)as d’approuver votre odieux pro¬ 
cédé. .Mais, grâce au ciel, j’ai dans le conir 
quelques sentiments religieux ; rÉvangile 
n’est pas pour moi une lettre morte, et, en- 
tendez-le bien, mademoiselle, je vous pak- 

DONXE : ce n’est pas à Thuillier qui ne les 

« 

accepterait pas, c’est à vous, pour tonte ven¬ 
geance, f|ue prochainement je ferai remettre 
les dix mille francs que j’aurais, selon vous, 
appliqués à mes besoins. Au moment où ils 
seront rentrés dans vos mains, si, revenue d’un 
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soupçon injuste, vous aviez quelque scrupule, 
vous les verseriez au bureau de bienfai¬ 


sance... 

— Au bureau de bienfaisance! s'écria Bri¬ 
gitte en interroini)ant, merci ! pour être distri¬ 
bués à un tas de fainéants et de dévotes qui 
en font des boini)ances après avoir été manger 
le l)on Dieu. J'ai été pauvre aussi, mon petit, 
et j'ai fait longtemps des sacs pour mettre 
l’argent des autres avant d’y mettre le mien ; 
j’en ai maintenant, je le garde : ainsi, quand 
vous voudrez, je suis prête à recevoir; tant 
pis [)Our vous, si vous ne savez pas faire les 
alRiires dont vous vous chargez et si vous tirez 
votre poudre aux moineaux. 

Voyant qu'il avait manqué son elfet et (ju’il 
n'avait [)as entamé le granit de Brigitte, la 
Peyrade lui jeta un regard dédaigneux et sortit 
majestueuseinent. 

Il avait remarqué un mouvement de Thuil¬ 
lier pour le retenir, mais un geste impérieux 
de Brigitte, toujours reine et maîtresse, avait 
cloué son frère à sa |)lace. 

Bentré chez lui, l’avocat com|)léta son éman¬ 
cipation en écrivant à madame Colleville que 
le mariage avec Céleste étant rom|)u, il se 
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croyait obligé par les convenances aussi bien V 
que par la délicatesse à ne plus se inontrèr 
chez elle. Z'” ^ 

Le lendemain, Cojleville, en se rendant a 
son bureau, monta chez la Peyrade et lui de-- 
manda quelles étaient les i^étises ([u’il avait 
écrites a Flavie et qui Tavaient plongée dans 
le désespoir. 

L’avocat mit une grande gravité à l'epro- 
iluire au maii les termes de l!épître i)eu amou- % 
reuse qu’il avait écrite à la femme. 

— Et l^ippelles ca être un ami? dit Colle- 
ville qui; dès longtemps, on s’en souvient, 

était arrivé à tutoyer le ProveiH'iiJ-,' Tu n’é-;' ^ 

« 

pouses pas : est-ce là une raison pour se 

r « 

brouiller avec les |)arents de la fijle? C’est", 
comme de nous rendre responsables des mots^ 
que tu as pu avoir avec les Thuillier. Est-ce Z 
rpie ca nous regarde, nous? Ma femme n’a.-» 
t-elle pas toujours été excellente |mur toi? 

— Je n’ai, répondit la Peyrade, qu’à me 
louer des bontés de madame Colleville^' 

— Et c’est pour cela que lu veu.v.Ja faire 
mourir de chagrin ? Depuis hier elk* n’a pas 
cessé d’avoir le mouchoir à la main : je le dis 
<|u’elle en fera une maladit^. 
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— Écoulez, mon cher Colleville, lépomlil 
la Peyrade, je vous dois la vérilé et vous êtes 
digne de rentendre : outre que je ne puis 
maintenant me rencontrer avec mademoiselle 
Céleste... 

— Eh bien , tu ne te rencontreras pas, 
interrompit le. bon Colleville; quand tu ar¬ 
riveras , la |)Ctite s’en ira dans sa cham¬ 
bre; d'ailleurs elle ne tardera pas à être ma- 

• li.T. 

' — D’accord ; mais je 




assiduités chez vous ont été calomniées, des 
liruils malveillants se sont répandus. J'ai en 
même temps le désir et le devoir de les faire 
cesser. 

— Comment ! s’écria le mari, un liomme de 
ton esprit s’arrêter à de pareilles billevesées! 
Tu veux, toi, empêcher les langues? Mais il y 
a vingt-cimi ans (péon cause sur ma femme 
parce qu’elle est un peu mieux tournée (iue 
Brigitte et madame Thuillier. Je suis donc un 
plus grand Crée (jue toi, car tous ces bavar¬ 
dages ne nous ont pas fait faire un 
d’heure de mauvais ménage. 

— Eh bien, rlit la Peyrade, tout en vous hoiio-* 
rant parce qu’il siqipose une âme très-forte, je 
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(irois que ce mépris de ropinion est imprudent. 

— Allons donc! dit Coileville; je la foule 
.-ailx i)ieds, roi)inion, une belle catin ! C’est 
-\linard qui fait courir ces bruits-là, parce que 
sa grosse cuisinière de femme n’a jamais pu 
arrêter rattention d’un honnête liomnie. Il fe¬ 


rait bien mieux, M. le maire, de veiller sur 
la conduite de son lils, qui se ruine avec une 
ancienne actrice de chez iîobino. 

— Knfin, mon bien cher, dit la'f'eyrade, 


tâchez <le faire entendre raison à Clavie. 


î 


A la bonne heure ! dit Coileville en ser¬ 




rant vigoureusement la main de l’avocat, lu 
l’appelles Klavie comme autrefois, et j’ai re¬ 
trouvé mon ami. 




Ortaiuemerit, ré 



la Pevl*ade sur 


un ton plus tenipere, les anus sont toujours * 
les amis. 1 

— Oui, les amis sont les amis, rg)éta Col-^ 


leville; l’amitié! présent des dieux, et qui 
nous console de tontes les traverses de t’exis^^ 
lence! Ainsi, c'est entendu, tu viendras voir 
ma femme et ramener dans mon n^dheureux 
ménage le calme et la sérénité. 

i.a Peyrade promit d'une maniênvvague, et,-' 
quand il se fut dél)arrassé de rimpoi tun, il se 
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demanda si ce lempéramcnt de mari, bien 
plus fré<|nent (in’on ne rimagine, était une 
réalité un une comédie. 


* 



















IX 


VISAGE DE DOIS. 


Au moment où la iH^yrade se disposait à 
aller mettre aux fiieds de la comtesse l’hom¬ 
mage de la liberté qu’il avait iecom|uise d’une 
maiu si rude, il reçut un billet [larfumé qui lui 
lit battre le cauir; il avait reconnu sur le ca¬ 
chet ce fameux lonl on rien ri ni lui avait été 
donné comme la règle de la relation (jui s’inau¬ 
gurait pour lui. 


U 


monsieur, lui 


madame de 
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(Iddullu, j’iii su voh’t‘roiH:lusi(iii, ineiri ! mais 
il tant maifilt'iiaiil <|ue jt* lurpare la iiiieiine, 
v'àv vous vu‘ me supposez pas la pensée de 
mVlerniser dans un iuoii(h‘ (pii est si tu*u le 
nùti’e, <‘l (^>11 ii‘ u(* suis [tins l’etemie par aueun 
iulérêt. Pour uiéuaiier ma trausiliorï et u'avoir 
pas ;'t reîidre e.ompli‘ di* l’asile (pie l’eutr(*-soI 
(lüUliera à l'exilé volontaire du premier, j’ai 
besoin de celle journi’v et de eelli* ipiî suivra. 
Ne vem‘z donc nu* vtiir ((u'après-de.main. A ce 

inonieni j'aurai exécuté lîrigille, comme on dit 

« 

à la Hourse, i*l j’aurai l»i(*n des clios(‘s ii vous 
conter. 


« Tua fat a , 

« flomtesse de (lonoi.i.o. » 

Le loul à vous (ni latin parut (;liarniant à la 

Peyrad(‘, ([ui, du reste, ne s’en étonna pas, le 

latin, en Hongrie, étant une seconde langue 

nationale. Les deux jours d’attente auxquels il 

élall (‘ondamné attisèrent encore l’ardent tbver 

« 

de la passion par hupielle il avait été envaiii, 
t‘t le surlendemain, en arrivant a la maison de 
la MadeUnne, son amour était porté ;t un degré 
d’incandescence dont lui-même ne se serait 


pas cru susce 



avant 
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fois la Ppyi'adp fui aperpu par la 
feiiiniedu t’onrier^p; mais, outre qull pouvait 


I U Cf, 

Jf 1 ^ ( 



Cl i 


^ J ■ 


f * • 


m 



îiel, et il état 


etre supposé allant eliez les Tlniillter, il lui 
eût été fort iiidîtférent «fu’uu couuût le vrai 
luit de sa visitiv. 
rompue, son bonlieur était 
plus disposé à le erier à tout venant iprà en 

faire un mvstère. 

1 % 

l.es degrés lestement IVaneliîs, ravoeat se 
disposait à faire retentir ta sonnette, quand, 
en avançant la main pour [nendre le eorduii de 
soie placé aupi'ès de la porte, il s’ajierçut que 
le cordon avait dis|)aru. 

lai [)remière pensée de la Peyrade fut 
qu’une de ces graves indispositions (pii ren¬ 
dent à un malade toute espèce de hruil insu((- 
portalde pouvait expliquer la suppression de 
l’objet (pii faisait défaut; mais plusieurs au¬ 
tres remaiapies vinrent au même moment 
inlirmer celte explication, (|ui, du reste, n’au¬ 
rait rien eu de bien consolant. 


Depuis le vestibule jusqu’à la porte de la 
comtesse, un tapis d’escalier, retenu à çba(jue 
marche par une tringle de cuivre, ménageait 
aux visiteurs une moelleuse ascension ; ce 
tapis avait été supprimé. 


\ 
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Aii-devaii! île la porlii un larubour, recou¬ 
vert en velours vert reliaussé de baguettes <lo- 
rées, eu reriuail ren»brasurt‘; de e.ette dispo¬ 



sition plus de nouvelles, si ce n est (jueu 
dégradations que les ouvriers avaient laites au 
mur dans le travail de l’eiilèveinent. 

l'ii moment Tavoeat erui, dans son émoi, 
sVdre trompé d’étage; mais en jetant un coup 
d’ieil par-dessus la rampe, il s’assura (ju’il 
n’avait |»as dépassé l’eutre-sol. Madame de r*o- 
dollo était doue en train de déménager ? 

I.e Provençal se résigna alors à s’annoncer 

chez la grande dame, comme on fait cliez une 

« 

gi’iselle ; mais sous sa main retentit cette so¬ 
norité creuse (|ui accuse le vide, titfonuêre ca- 
veniœ, et en même temps, sous la |>Oi'te qu’il 
sollicitait vainement de son (loing fermé, il 
remaKiua celte clarté [ilus vive (pii signale un 
appartement inhabité, alors (pi’il n’y a idus de 
rideaux, plus de tapis, [dus de meubles pour 
assourdir le bruit et amortir la lumière. 

Obligé de croire alors à un déménagement 
accompli, la Peyrade supposa (jue, lors de la 
rupture avec Brigitte, quelque brutalité de la 

e avait nécessité cette mesure radi¬ 
cale et violente : mais comment n’en avait-il 






IJ*s i*Ems bouiu;e{)1s* 
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pas élé avisé, et quelle idée de le laisser eu 
proie à ce ridicule niéconiple ((ue le peu pie.ré- 
suiue d’une lacou si pilloresque par rexpres- 
sioii : Trouver visage de bois? 

Avant de quitter la place comme si le doute 
était encore possible, la l’eyrade se décida à 
<lonner à la porte un bruyant et derniei* as¬ 
saut. 

— Qu’est-ce ((ui IVapi)e donc ainsi h ren¬ 
verser la maison? cria alors la concierge at¬ 
tirée par le bruit au pied de l’escalier. 

— Madame de Codollo n’habite dom* plus 

ici ? demanda la Pevrade. 

* 

— Certainement qu’elle ii’y habile plus, 
puis((u’elle a déménagé. Si monsieur fu’avait 
dit qu’il allait chez elle, je lui aurais évité la 
peine d’enfoncer la porte. 

— .le savais qu’elle devait quitter son ap¬ 
partement, dit la l*eyrade ne voulant pas avoir 
l’air d’ignorer le projet de départ, mais je ne 
pensais pas son déplacement si procha 

— Faut croire (lu’elle était pressée, dit la 
concierge, puisque ce matin elle est partie en 
poste. 

— Partie en poste! ré|)éla la Peyrade avec 
stupéfaction, elle aurait donc quitté Paris? 
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— C'est à penser, reï^oiulil la terrible por¬ 
tière ; l’usage n'est i>as de prendre des chevaux 
et un |>oslillon pour se changer d’un ijuarlier 
à l’autre. 


— El elle ne vous a pas dit où elle allait ? 

— Ah î monsieur a lù une drôle d’idée, s’il 
croit qu’on nous rend des comptes! 

— Non, mais entin ses lettres, s’il lui en 

t... 



arrive apres son 
— Ses lettres, j’ai ordre de les remettre à 
monsieur le commandeur, ce petit vieux (pii 
venait si souvent chez elle où monsieur a dû 
le rencontrer. 


ik‘ 


— Oui, oui, (certainement, dit la 1 ‘eyrade, 
gardant sa (irésence d’esprit au milieu des at¬ 
teintes successives qui lui arrivaient : ce 



* vieux (loudré (pii venait presque tous les 
jours? 

— Tous les jours, n’est |»as le mot, mais il 
venail souvent : eh bien, c’est à lui que j’ai 
oi’dre de remettre les lettres de madame la 


comtesse. 

— Kt pour les autres itersonnes de sa con- 
naissance, ajouta le iM ovençal avec 
elle ne vous a chargé de rien? 

— l>e rien, monsieur. 
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• C’est bien, ma chère dame, dit la re>' 

, je vous remercie. 

Et il se mit en devoir de sortir. 

— Mais, je pense, dit la concierge, made¬ 
moiselle doit en savoir |)lus long que moi; Ji 

i 

St 




J 


est-ce que monsieur ne monte pas? elle e; 
chez elle ainsi que M. Thuillier. 

— Non, c’est inutile, dit la Peyrade,q’élais 
venu i)6ur rendre com|)te îi madame de Co- .'| 
dollo d’une commission dont- elle. m’avait 
chargé. Je n’ai pas le temps de m’arrêter. 

* 

— Eh bien, je vous dis, elle est partie ce 

* 

matin en poste. Oh ! mon Dieu ! il y a seule¬ 
ment deux heures, monsieur la trouvait eu- 

* 

core; mais ayant pris la poste, elle^foit être 
loin à l’heure qu’il est. 

4 

Avec sa façon de dire toujours deux fois les ^ 
choses, cette femme, qui venait de donner au 
Provençal [de si cruelles informations, avait 
l’air d’insister sur les détails qui devaipil le 
torturer le plus vivement, il sortit le déses-. ^ 
poir au cœur. Sans compter le souci de ce'dé^ ■ 
part précipité, la jalousie venait dedViivahir, 
et dans celte période'aiguë de son affreux mé-^ 
compte, les explications les pli^ désolantes se 
présentèrent à son esprit. 


m 
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S avoir un iieu reve : 

« Ces femmes diplomatiiiiies, pensa-l-il, 
sont souvent cluii'iîées de missions secrètes, 
où la discrétion la |tlus absolue et une extrême 
lapidilé d’évolution sont nécessaires. » 

Puis, par un revirement soudain : 

« Mais si c’était, se dit-il à lui-même, de ces 
iiilriji:anles ciue les gouvernements étrangers 

s? Si ” 




iiiii'c jjfr 




uoieni comme 
plus ou moins vraisemblable, de (*ette prin¬ 
cesse russe, forcée de vendre son mobilier à 
Prigitle, était aussi celle de ma dame boii- 
groise? Cependant, ajoutait-il, par une troi¬ 
sième évolution de son cervéau, livré à une 

eürovable anarchie d’idées et de sentiments, 
% / 

son éducation, ses manières, son langage, 
tout annonce une femme admirablement Iden 
posée dans le monde, et puis, si elle u’eùl été 
qu’un oiseau de passage, quelle nécessité de 
se donner tant de sonci tiour m’accai»arer? » 
La Peyrade eût encore continué loiigtem|>s 
de se plaider ainsi le pour et le contre, s’il 
ne se lût senti tout à coup saisir ù bras le 
corps, et si une. voix à lui connue ne lui eût 
crié : 


Mais, mon ^•he^ avocat, prenez donc 
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garde! un afïVeux trépas vous lueuace, et vous 
courez à votre perte ! 

l.a Peyrade, en se réveillant, se trouva dans 
les bras de Phellion. 

La scène se passait au pied d’une maison 
en démolition, à l’angle des rues Duphot et 
Saint-îlonoré. 

Posté en face sur U* trottoir, Phellion, dont 
on se rap[)elle le goût prononcé pour les tra¬ 
vaux (lu hfdiiueut, assistait depuis un quart 
d’heure au drame d’un pan de mur prêt à 
tomber sons les eflorts réunis (rnne es<‘Onade 
d’ouvriers, et, sa montre en main, le grand 
citoyen supputait la durée de la résistance 
que cette masse de moellons et de jdàtre pour¬ 
rait encore opposer au travail de destruction 





L’était précisément au moment le tdnscliaud 
de la péripétie iinminenle que la Peyrade, 
l*erdn dans le tumulte de vses i)ensées, allait, 
saits tenir compte des avertissements qui lui 
étaient adressés de toutes i)arfs, s’engager 
dans le l'ayon où il était tu‘(d>able ({ue s'accom- 
f)lirait la ctiutc <le {'(((‘rolifhe, Apeiru par Pbel- 
lion, (jui, du reste, se lût également [irécipité 
pour un inconnu, la Peyrade, évi<lemment, lui 
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(Int tlVM*ha[tp(*i* ù iiin* mort ;HlV(‘tise, (-ar, an 
momt^iit un il nlail^ viv(*iiu*nl rejeté en arrière 
par la vigoureuse ('•Ireintt; de riiahitaiil du 
((iiarlier l.aliit, le iiuir, avec le hruit d’un eoup 
d(‘ (’anon et au inilicui d’un Ilot de poussière 
qu’il eniraînait, vint s’aballre :'i (pieNiiU'S pas 
de lui. 

— Vous èles doue sourd et aveugle? courut 
lui dire, avec le ton d’aniénilé (pu; l’on peut 
croire, l’ouvi ier pré|tosé lutnr avertir lt‘s pas¬ 
sants du danger. 

— Merci ! (vher nionsieur» dit ta l*evrade 


revenu sur la terre; sans vous, je nu; faisais 
sotl(‘nient (*craser. 

r.l il serrait la main de IMiellion. 

— Ma récompense, répondit celui-ci, est 
dans la satisfaction méim; de, vous savoii* ar¬ 
raché à un si iinmineiit péril, (d je [mis dire 
(pu‘celle satisfaction est entremèU*e pour moi 
de tpielque orgueil, car Je ne m’étais pas 
trouqjé de deux secondes dans le ('aïeul (|ui 
m’a va il permis de préjuger le moment où ce 
redoutable, bloc sérail déplacé de son centre 
de gravité. Mais à (pioi pensiez-vous donc, 
cher monsieur? Sans doute au plaidoyer (pie 
vous devez prononcer dans l’affaire Tluiiltier, 
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car les leuilles |iiibli(|iH‘s m’ont appris la me¬ 
nace (pie la viiulicte piili)i(|ji(‘ fait peser sur la 
tête, (le noire eslimabhi ami. (l’esi iifie belle 
cause, monsieui’, (|ue vous aurez à dércmlre; 
la main sur la conscience, cl habitué (railleurs 
ijue je suis, par mes travaux (îomine membre 
(lu comité (le lecture de TOdéon, à jug;er dos 
ouvrages d’espi’il, airrès avoir eu communica¬ 
tion de (piebiiuLS passages de l’écrit incriminé 
je ne trouve jias (|ue b' ton de (;elle brocbnit 
soit d(; nature à jusliliei* les mesniaLs de ri¬ 
gueur dont elle a été l’objet; entre nous, 
ajouta le grand (éitoyen en baissant la voix, 
j’avoue (|ne le gouNan nmnent a fait là une |te- 
titesse. 


J 


— (r(\st aussi mon avis, dit la Peyrade, 
mais je ne serai pas chargé de la défense; j’ai 
engagé Thuillier à solli(iiter l’assislance de 
(juebjue avocat en reiiom. 

— Ce peut être un bon conseil, dit IMiellion, 
et, dans tous les cas, il tait honneur à votre 
modestie. Vous venez sans doute de le voir, 
(‘e cher ami ; je t)assai chez lui le Jour on la 
bomlie éclata, et je m’y rendais derechef en ce 
momeiïl. .le ne le trouvai pas, lors de ma pre- 
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; je ne trouvai ((ue ttiagitte, (pu 
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était en grande discussion avec madame de 
(iüdollo; cVst une lenime (fut a des vues poli¬ 
tiques; elle avait, ma foi î prédit la saisie. 

— Vous savez «ju’elle a qui lté Paris, la 
comtesse ? dit la Peyrade se précipitant sur 

roccasion d’aborder le sujet de sa monomanîe 

» 

du moment. 

— Ah! elle est partie, dit Phellion. Eli 
bien, monsieur, je dois vous dire, quoi(|u’il 
y eût entre elle et vous peu de symi>albîe, que 
je l'cgarde son départ comme un malheur ; elle 
laissera un graml vide dans le salon de nos 
amis; je vous dis cela |)arce i|ue c’est ma 
pensée et (jue je ne suis pas dans l’usage de 
la voiler. 

— Mais, oui, dit la Peyrade, c’était une 
femme fort distinguée, et avec laquelle, je 
crois, malgré ses préventions, j’aurais lini par 
m’entendre; mais ce malin, sans rien faiie 
savoir du lieu où elle se rendait, elle a [)ris 
brusifuement la poste. 

— La poste! répliqua ïMiellion. Je ne sais 
pas si vous êtes comme moi, mais je trouve, 
monsieur, que c’est une n)anière vraiment 
fort agréable de vovager, et certainement 
Louis XI, auquel nous devons cette institu- 
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tien, a eu dans la tûrconslance une idée très- 

lieu reuse, quoique d’autre part son gouverne- 

nient sanguinaire et desjiotique n’ait pas été, 

selon mes faibles lumières, précisément à 

l’abri de tout reproche. Une seule fois dans 

• * 

ma vie, j’usai de ce mode de locomotion, et je 
déclare le trouver fort supérieur, malgré son 
infériorité de vitesse relative, à cette course 
échevelée des railwajfs ou chemins de fer, où 
la rapidité n’est acquise qu’au prix de la sécu¬ 
rité du voyageur et du contribuable. 

La F*eyrade ne prêtait que peu d’attention à 

la i>liraséologie de Pbellion. « Où iieut-elb* 

être allée? » Il creusait cette idée dans tous les 

sens, préoccupation qui l’eut rendu indilféreiit 

même à une narration d’un bien autre intérêt ; 

mais, lancé comme une locomotive, le grand 

citoyen continuait : 

« 

— Ce fut à réjioque des dernières couches 
de madame Pliellioii. Elle était alors dans le 
Perche, auprès de sa mère, lorsque j’a|)|)iis 
que des accidents très-graves accompagnaient 
sa fièvre de lait. Plaie <rargcnt, comme on dit, 
n’est jamais mortelle; et, frapiié de terreur 
par le danger que courait mon é[)0use, je me 
rends aussitôt à l’hètei des postes pour ob- 
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tenir (IV'li't* admis à ouaiper une des |>laees de, 
)a mal le. Aueune ne st‘ trouva il tihre : toutes 
étaient retenues pour plus d’une semaine, liés 
lors, prenant mon parti, je me rends à la rue 
fdgale, et, à prix d’or, j’avais oldeuu (pi'une 
chaise et deux chevaux l‘us.sent mis ^ ma dis¬ 
position, lorsque la formalité du [»asse-porl, 
dont j’avais négligé de me munir, et sans l(‘- 
, en vertu d’un arrêté des eonsuls du 
17 nivôse an xii, on ne délivre de ehevaux à 
aiieiin voyageur... 

(^es deritiers mots fureid t>our la l^nrade 
un trait de lumière, et, sansatlemlre la lin d(‘ 




:ss(‘e. postale du grand eitoyen, il s’était 

élai»cé dans le s(ms de la rue Pigale avaid 

même que l'hellion, resté sa phrase eu l’ait*, 

eôl eu le temjts de eoustaler sa ilispariliott. 

Arrivé :i l’élahlissemeul d(‘ la Poste rovale, 

la Peyrade fut assez empêelié de savoir où 

s’a<h‘esst!r pour ohlenir le renseignemeul <|iril 

était venu demander. Il était doue oeeupt* à 

t*xplii{uer au coiieierge. qu’il avait à remeltre, 

à une femim‘ de sa eounaissunee., une lettia* 

(Vuw intérêt liùs-piessaiil itui lui parvenait 

« 

pour elle; (jue eelle dame avait fait l'étour¬ 
derie de ne pas lui laisser sou adresse, et 
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tju’il iivait ppiis(* |)OUvoii’ connaître, par le 









■avoir 


des chevaux, le lieu de sa ileslinaîion, quand, 
prenaril la parole : 

— (resl-y une dame voyageant avec sa 


lemmede chambre et. tpie j’ai élé chanjev près 
de la Madeleine? demanda un postillon assis 
dans un coin de la pièce où la l*eyrade com- 
menyail son em|uète. 

— Jusiement, dit la F*evrade en s’avançant 
vivement vers cet homme providentiel, t*I en 
lui glissant un écu de cent sous dans la main. 

— Ail ben ! c’est une drôle de vovageuse, 
dit le |)ostillon : elle m’a dit de la conduire au 
bois de Itoulogne, où elle m’a fait circuler 
pendant une heure; ensuite nous avons ra¬ 
battu jt la barrière de IlUoile, où elle m’a 
donné un bon pourboire et a pris un liacre en 
me disant de reconduire, la berline chez un 
loueur de la cour des Coches, faubourg Saint- 
Honoré. 

— Le nom de cet homme? demanda vive¬ 
ment la Pevrade. 

— l,e sieur Simonin, ré 




Muni de ce renseignemetit, 
repris sa course, et un 



(iVf;;, 


avait 
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fis 


il était t‘ii in'éspiirp du luuptii' de panosses; 
celui-ci savait seiiletiient i|iruiié dame demeu- 
laiit |ila<‘e de la Alaiieleiiie avait fait louer, 
sans chevaux, une herliiie de [mste pour la 
demi-jouriiée; que la herliiie lui avait été en¬ 
voyée le malin à neuf heures, et (ju’avaul midi 
elle était rentrée sous la remise, ramenée par 
un postillon tle la P(>ste royale. 

— Il ifimporte, se dit la Peyrade, je suis 
sûr maiul(*nanl qu’elle n’a pas (juitté l*aris et 
qu’elle ne me luit i>as. Très-prol»aideme!i! 
pour eu tiiiir avec les 'rhuillier, elle aura si¬ 
mulé un voyajïe; et, sol que je suis, il doit y 
avoir chez moi une lettre ([ui m’iiiforme de 
tout. 

Prisé d’éniolion et de fatigue, et pour véri- 
tier plus proinitlemeul la valeur tle son pres- 
seiilimeul, la lU^yrade se jeta dans une voiture 
de |dace; en moins d’uu quart d’heure, ear il 
avait ju’omis un larga* [murhoire, il était rendu 
rue Saiut- 

]J\ il eut encore à subir la loi'ture de l’at¬ 
tente. Pepuis i|ue Prigitte n’hahitail plus la 
maison, le service du sieur (lotlirnd, le itor- 

négligemmenl, et iiuand la 





tier, se laist 
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lire iv/ lelhT, (juVii elTel il ciul ;fjteiT‘evoii' 
dans la case alfectéc à son service, les éjKuix 
Collinet élaicnl absents et leur porte soifîiieu- 
senieiU lerniée. La portière était occu|)ée à 
Taire un ménage dans la maison, et le sieur 
Coflinet, prolilant de la ciiconstance, sVtail 
laissé entraînei' dans un cabaret du vadsinage 
où, entre lieux canons, il soutenait coiilre un 
républicain, (tui en parlait Tort peu respectueu- 
semetit, la cause des propriétaires. 

(à* ne Tut qu’au bout de vingt minutes que 

le digue concierge, se ra[)pelaut la ftropnéfé 

couliée à sa garde, se décida à venir reprendre 

son poste. Ou se ligure le déluge de l’efuoelies 

doni il Tut salué |)ar la Leyrade, Il s’exeusa en 

disant qu’il était allé Taire une connnissiotj 

pi’essée dont l’avait ebargé et 

qu’il ne pouvait pas à la lois èti*e à la jiorle et 

où ses maîtres reiivovaient. 

» 

A la lin, il remit à l’avocat une lettre timbrée 
de Paris. Avec son cinur tdulôt qu’avec .ses 
yiMix, le ProveuV'tl reconnut récriture, et 
rayant retournée, les arntes et la devisé lui 
contirinèrenl qu’enlin il était arrivé au teiane 
de la |)lus cruelle émotion qu’il eût subie de 


sa vie. 






















P 


'I 


LFS I»F;riTS nOllRGEOlS 


itn 


Lire celle lettre devant cet aiïreux nortier 
lui parut une prolaïiatioii ; par un sentiment 
ratVmé où se reconnaîtront tous les amoureux, 
il se donn«i le [daisir de faire une station de¬ 
vant son bonheur et ne voulut décacheter la 



inireuse é|)ître (ju’au moment où cliez lui, 
les portes fermées, el aucune distrac lion ne 
(Muivant survenir, il serait en mesure de sa- 
\onrer à son aise la délicieuse sensation dont 
son emur avait l’avant-îïoût. 

L’escalier monté d’un trait, ramoiireux IPro¬ 
vençal lit i’enfanlillaî^e de donner un tour de 
clef à sa porte, et enlin installé à son aise de- 
vant son hurean, apiès avoir rom|ui le cachet 
avec une dextérité religieuse, il fut obligé de 
porter la main à son cœur ([ui avait l'air de 
vouloir sauter hors de sa [HHlriiie. 


I ■ Il 



« (dier monsieur, lui écrivait-on, je distia- 
<( rais pour toujours, parce que mon rôle est 
« tini, .le vous reinetrie de me l’avoir 
(f aussi attrayant que facile. Lu vous Itrouillant 
« avec les riiuillier el les Lolleville, qui 
(( imiiîJteuanl Iden au fait des seiilimeiits vrais 



(( que vous é|)rouvt*z pour eux el en 
(( le soin de commeuter auprès d’eux de la 
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<( manière la pins tlésagréable à leur aniour- 
(f propre bourgeois les circonstances déjà pas- 
« sablemeiit (ujtjntvanleH de voti'e biusque et 
« impitoyable rut»tnre, je suis tière et beu- 
(f reuse de vous avoir rendu un signalé ser- 
(( vice, l.a petite ne vous aime pas et vous 
i( iraimez <relle (pie les lieaux yeux de sa dot. 
« C’est donc un enfer ([ue je vous ai sauvé à 
U «tous deux. Eu échange de la prétendue (|ue 
« vous avez si vertement rejetée, on vous des- 
« tine une cliarmante tille; elle est plus riche, 
(( plus belle que mademoiselle Colleville, et 
« iiour parler de moi, en linissant, plus libre 

« One votre servante très-indigne, 

« Femme Touxa, comtesse de Gonojj.o. » 


« P, S. Pour plus amples renseignements, 
(( voir sans retard .M. du Portail, rentier, rue 
« Ilonoré-Chevalier, [irès la rue (Cassette, 
« (juartier Saint-Suljuce, chez lequel vous êtes 
« attendu. » 

A la suite de cette lecture, l’avocat des pau¬ 
vres se prit la tète à deux mains, il ne voyait 
plus, n’entendait |dus, ne pensait idus : il 
était anéanti. 
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UNE MAUVAISE VEINE 


I • ^ 


Quelques jours luren! nécessaires à la IVy- 
rade pour se l'einettre du coup de massue qui 
venait de rabattre. L'atteinte en eiï'el était ter¬ 
rible : au sortir de ce soni;e d’or lui présen¬ 
tant sous un si riant ast)ect les perspectives de 
l’avenir, il se retrouvait, inystiüé dans les con¬ 
ditions les plus dures pour son aniour-pro|tre 
et pour ses prétentions à la profondeur et à 
riiabileté, brouillé avec les Thuillier d’une 
manière irréparable, chargé d’une dette de 
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viiigi-ciin] mille (Vaiies à é(*liéaiice loiiilaioe il 
vrai, mais aussi engagé à payer à Brigitte 
line autre somme de dix mille francs que le 
soin de sa dignité le mettait en demeure d’ac- 
(jiiilter dans un délai très-rapproché; enlin, ce 
qui mettait le comble à son humiliation et à 
son mécompte, en s’examinant bien il ne se 
sentait pas radicalement guéri de rentraîne- 
nient passionné qu’il avait éiirouvé pour la 
t’emme auteur de ce grand désastre et l’instru¬ 
ment de sa ruine. 


On cette Dalila était une très-grande dame 
assez haut plac^ée pour se permettre les fanlai- 





•s, et alors elle se 



serait passé celle (le jouer le rôle de grande 

ans un iiroverbe où lui-méme avait 
eu le rôle du niais ; ou c’était une coureuse de 
liant lignage, s’étant mise à la solde de ce ilu 
isu’lail et devenue l’agente de son intrigue 
.matrimoniale. Ainsi, mauvaise vie ou mauvais 

•f 

cœur, voilà les deux ternies du jugement qui 
pouvait être porté sur cette dangereuse sirène, 
et riaiis riiii ou l’autre cas, ce semble, elle 
n’était pas très-vivement recommandée aux 
regrets de sa victime. 

Mais il l’aut se mettre à la |)lace de eet en- 
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lanl (le la Provence, au sang brûlci et à la lêle 
ardente, qui, poui* la première fois de sa vie, 
se Irouvanl face à face avec l’amour ambré et 
en dentelles, avait cru boire la t>assioii dans 
une coupt* d’or ciselé. Comme après le réveil 
on garde encore rimpression du songe qui 
vous a ému, resté épris de (te qui n’avait ja¬ 
mais été ({u’une ombre, la Peyrade eut besoin 
de toute son énergie morale pour écarter le 
souvenir de la pertide comtesse. Disons mieux, 
il ne cessa pas d’aspirer à elle; seulement, il 
eut soin d’habiller d’un honnête prétexte l’im- 
mense désir (ju’il éprouvait de parvenir à la 
retrouver; ce désir, il l’appela curiosité, ar¬ 
deur de vengeance, et en conséciuence voici 
ringénieuse déduction (|u’il sc fit : 

<( Cérizet m’avait parlé d’une riche héri¬ 
tière; la comtesse, dans sa lettre, m'indique 
que toute l'intrigue dans laquelle elle m’a en¬ 
lacé m’amène à un riche mariage : les riches 

¥ 

mariages qu’on jette à la tète des gens ne tleu- 
rissent point si dru qu’en (|uelques semaines, 
pour moi, cette même cliance ait i)u se repro¬ 
duire deux fois : donc, le parti que m’avait 
olfert Cérizet, et celui qui vient de se présenter 
à moi, c’est toujours celte folle iiu’on sa- 
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i*hanie si sin{;ulièrenîent à me faire épouser : 
donc Cérizet, étant du coini)lot, doit connaître 
la comtesse : donc-, par lui, je puis me re¬ 
mettre sur la trace de la Hongroise. Dans tous 
les cas, j’aurai des renseignements sur l’é¬ 
trange dévolu dont je suis devenu l’objet; évi¬ 
demment une famille qui, pour arriver à ses 
lins, met en jeu des marionnettes aussi hup¬ 
pées, doit occuper dans le monde une position 
considérable : donc, il faut aller voir Cérizet. » 
Kt il alla voir Cérizet. * 


Depuis le dîner du Rocher de Cancaley les 
deu.x anciens amis ne s’étaient pas rencontrés. 
Due fois ou deux, chez les Thuillier, où Du- 
locq venait peu, à cause de réloignement de 
leur nouvelle demeure, la F^eyrade avait de¬ 
mandé au greffier de la justice de paix cecpi’il 
faisait de son commis. 


— Jamais il ne parle de vous, avait répondu 
Dutocq. 

D’où la conclusion que le ressentiment, le 
manet aJtâ mente repostuniy était encore vivant 
chez le vindicatif usurier. 

F^a Peyrade ne s’arrêta point ù cette consi¬ 
dération. Il n’allait pas, après tout, demander 
un service : il allait sous le prétexte de re- 
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ndiUT une all'aire donl Cérizel s’était mêlé; et 
Cérizet ne se mêlait jamais ile tiue!((ue ehose 
qu’il u’y eût uii intérêt. La elianee était doue 
idutot pour une réception empressée et afî'ec- 
tueuse (|ue pour un accueil désobligeant, I,’a- 
vocat prit (railleurs le parti d'aller trouver le 
commis à sou greffe : c’était moins une visite 
que s’il avait été lui parler dans son taudis de 
la rue des Poules, dont l’abord, d’ailleurs, it’a- 
vait rien de très-engageant. 

Il était deux heures environ (piand la r*ey- 
rade lit son entrée dans le local de la justice 
de paix du douzième arrondissement. Il tra¬ 
versa une •première pièce où attendaient la 
l'oule des justiciables que les a[)positions et 
levées de scellés après décès, les actes de no¬ 
toriété, les procès en conciliation, les contes¬ 
tations entre maîtres et domestiques, entre 
propriétaires et locataires, entre clients et foui - 
nisseurs, et enfin les contraventions de police, 
mettent continuellement en rapport avec le 
magistral du premier degré. 

Sans s’arrêter dans celle salle d’attente, la 
Peyrade poussa jus<(u’à une seconde pièce i)ré- 
cédant le cabinet du greffier. Là Cérizet écri¬ 
vait sur un mécliant bureau de bois noirci, où 
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s'asseyait en vis-à-vis un i»elil clerc, <|iii ilans 
ce moment n'occupait pas sa place. 

En voyanl entrer ravoeat, Cérizet lui jeta un 
regard fauve et, sans se déranger de son siège 
et de l’expédition d’un jugement qjî’il gros¬ 
so va it : 

— Tiens ! lui-dil-il, c’est vous, sieur la Pey- 
rade. Eli bien, vous faites de jolies atfaires à 
votre ami Thuillier. 

— Cûjnment vas-tu? demanda la Peyrade 
d’un ton à la fois résolu et amical. 

— Moi, répondît Cérizet, tu vois , toujours 
ramant sur ma-galère , et, pour suivre la mé¬ 
taphore nautique, je le demanderai quel est 
le vent qui l’amène; serait-ce |)ar hasard le 
vent de l’adversité? 

La Peyrade .sans répondre prit une diaise 
auprès de son interlocuteur, ensuite il Ini dît 
avec gravité : 

— Mon cher, nous avons à causer. 

»■* " 

— Il paraît, dit le venimeux Cérizet eii iij^is- 
tant, qu’avec les Thuillier ça s’est furieuse¬ 
ment refroidi depuis la .saisie de la brocljure ?j 

— Les Thuillier sont des ingrats, répondit-^ 
la Peyrade, j’ai rompu avec eux. 

— IUi|)t.ure ou congé, dit Cérizet, leur porte 


é 

I 

^ ■ 
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ne t est pas moins fermée, et d’après ce ((ue 
m’a dit ïtutocq, lîrigitte parlerait de toi d’une 
façon plus que légère. Voilà, mon ami, ce que 
e’est que de vouloir fa ire sesalfaires tout seul : 
les complications arrivent, et l’on n’a (tersonne 

O fait avoir 


pour amortir les angles. Si tu m avi 


le bail, j’étais 
Itutocq ne se retirait pas de toi, et nous t’ame¬ 
nions tout doucement au port. 

— Kt si je ne veux pas arriver ;mi port ! 
repartit la l'eyrade avec quehiue vivacité; je te 




»no'j 






# ■ « ÉP 



' ï jJ 


■ « J t 



fl I Ifl 


m in 


dis (tue j ai des t liuilljer par-dessus la tête; 
que j'ai rompu le premier; (tue je leur ai dit 
de s’ôter de mon soleil, et, si Dutocfi t’a dit 
autre chose, tu diras à ÏHitocq qu’il a menti ; 
est-ce clair? il me paraît que je m’ex|>lique. 

— Kli bien ! justement, mon cher, si tu en 
veux tant à 

sinuer chez elle, lu aurais vu comme je t'au 
rai S' vengé en 
— Ile ce côté-là tu as raison, dit la Pevrade, 

' • T 

et il serait à désirer que je t'eusse lâché dans 
leurs jambes, mais encore un coup je n’ai pas 
été maître de l’alfaire du bail. 

Sans doute, dit r.érizet, ta conscience te 
faisait un devoir de dire à Itrigitle qu’une 
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sonimo (le douze iiulle francs (|ae je comptais 
gagner sur elle serait aussi lûen dans sa 
poche. 

— Il paraît, répondit l’avocat, (|ue Dutocfj 
continue riionorable métier d’espion (|ue jadis 
il pratiquait dans les bureaux des tinances, et 
comme les gens de ce sale métier, il fait des 
rapports aussi spirituels que véridiques. 

— Prends garde, dit Cérizet, tu parles de 
mon patron et dans son antre. 

— Voyons, dit la Peyrade, je suis venu fauir 
t’entretenir de choses sérieuses : veux-ln me 
faire le plaisir de laisser là les Thuillier et 
leurs dépendances et me prêter ton attention? 

— Parle, mon cher , dit Cérizet en posant 
sa plume qui n’avait pas cessé de courir sur le 
papier timbré, je t’écoute. 

— Pans le temps, re[>rit la Peyrade, lu 
m’as inirlé d’une fille à tnarîer, riche, majeure, 
et légèrement atteinte d’hystérie, comme tu 
disais par eui)hémisme. 

— Allons donc! s’écria riisurier; je t’y at¬ 
tendais; tu as eu bien de la |)eine à rejoindre. 

— Kn m’ofîranl celte héritière, demanda la 
Peyrade, ((uelle était ta pensée? 

— Parbleu ! celle de te faire faire une ma- 




















LES PETITS BOURGEOIS. 


/D 


O 
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;inlique affaire; lu n’avais qu’à te baisser et 
à prendi't*. .l’étais formellement chargé de te la 
proposer, et là il n’y avait pas de courtage, je 
m’en serais entièrement rapimrié à ta généro¬ 
sité. 

— Mais tu n’avais pas seul reçu mandat 
pour me pressentir, il y avait une femme ayant 
mission de sou coté. 

— Une femme? répondit Cérizet du ton le 
plus naturel, pas que je sache. 

— Si , une étrangère, assez jeune et assez 
jolie, (|ue tu as dd rencontrer dans la famille 
de la future, à laquelle elle paraît très-ardem¬ 
ment dévouée. 

— Jamais, dit Cérizel , il n’a été question 
d'une femme dans cette négociation ; j’ai toute 
raison de croire que j’en étais exclusivement 
chargé. 

— Comment î demanda la Pevrade en fixant 
sur le commis-grefîler un œil scrutateur, lu 
n’as jamais ouï |»arler de la comtesse Torna 
de (iodollo? 

— De ma vie ni de mes jours; c’est la [ire- 
niière fois ((ue j’entends prononcer ce nom. 

— Alors, dit la Peyrade, il doit être (pies- 
tion d’un autre parti, car celte femme, après 
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l)eaLicoui) (le préliminaires assez singuliers 
(|iril serait trop long de te raconter, m'a for¬ 
mellement offert une jeune personne beaucoup 
plus riche que mademoiselle Colleville. 

— Et majeure, et hystérique? demanda Cé- 
rizet. 


— Non, on ne m’a pas embelli la proposi¬ 
tion (le ces accessoires; mais, voyons, il y a 
un autre détail qui, |»eut-étre, te mettra sur la 
voie. Madame de Godollo m’a engagé , si je 
voulais pousser la chose, ii voir un M. du Por¬ 
tail, rentier. 

— Rue llonoré-Chevalier? fit vivement Cé- 


rizet. 

— Précisément. 

— Alors^ c’est bien le même mariage qui 
l’est offert de deux côtés différents : il est seu¬ 
lement étrange que je n’aie pas été prévemrde 
la collaboration. 


— De telle sorte, dit la [‘eyra.de, que non- 
seulement tu n’avais pas eu vent de l’intervén- 
tion de la comtesse, mais que tu ne la connais 

pas, et que tu ne pourrais me donner sur eUd 

« 

aucun renseignement 

— Quant à préseifl, non, reitarlit l’usurier, 
mais je pourrai m’informer, car le |>rocédé vis- 
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à-vis de moi me paraît un peu cavalier; l'c 
double emploi doit au reste te prouver com¬ 
bien tu conviens à la tamille. 

.\ ce moment la porte du cabinet fut entr’ou- 
verte avec précaution ; la tête d’une femme se 
montra et une voix, fini fut aussitôt reconnue 
par la Peyrade, dit en s’adressant au commis- 
greflier : 

— Ab î |)ardon ! monsieur est en atï'aires. 
Pourrai-je dire un mot à monsieur <|uand il 
sera s 



9 


Cérizet, qui avait le coup d’œil aussi preste 
que la main, lit cette remarque. Placé de ma¬ 
nière à ètie envisagé par la survenante, la r‘ey- 
rade, aussitôt qu’il avait entendu sa voix miel- 
leuseet traînante, s’était empressé de tour ner 
la tète de manière à lui dérober ses traits. Au 
lieu donc d’ètre brutalement éconduite , ainsi 
qu’il arrivait à ta plupart des solliciteurs qui 

s’adressaient au |)!us revêche et au moins ac- 

« 

cueillant des commis-grefliers : 

— Enti’cz, entrez, madame l.ambert, sén- 
tendit crier la discrète visiteuse, vous en auriez 
pour trop longtemps à attendre. 

En se fiouvant face à face avec la Peviade : 
— Ab ! M. l’avocat des pauvres, s'écria sa 


L 
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créancière, que le lecteur a sans doute recon¬ 
nue , comme je suis heureuse de rencontrer 
monsieur ! j'étais passée plusieurs fois chez lui 
pour savoir s’il avait eu le temps de s’occuper 
de ma petite affaire. 

— C’est vrai, dit la Peyrade, j’ai eu depuis 
queh|ue temps des dérangements nomhreux 
qui m’ont souvent fait absent de mon cabinet, 
mais tout est en règle et a été remis au secré¬ 
tariat. 


<)!i ! que moiisieui’ est bon ! dit la dévote 


en joignant les mains. 

— Tiens ! tu as des i 



res avec 



Lambert! dit Cérizet ; tu ne m’avais pas dit ca. 
Ksi-ce <iue lu es le conseil du père Picot? 

— Malheureusement non, dit la dévote, mon 
maître n’a voulu prendre les conseils de per¬ 
sonne, c’est un homme si entier, si volontaire! 
Mais, mon digne monsieur, est-ce que c’est 
donc vrai que le conseil de famille va encore 


— Sans doute, |•épondit Cérizet ; et pas [dus 
tard rjue demain. 

— Mais entin, monsieur, piiistpie ces mes¬ 
sieurs de la cour royale avaient dit que la fa¬ 
mille n’était pas dans son droit î 
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— Kh bien, oui, re|>ai'lit lecoininis-grellier, 
le Iribiinal de luemière inslance el ensuite la 
eour royale, sur l’appel des parents, ont rejeté 
la demande en interdiction. 

— Je le crois bie'n , dit la dévote, vouloir 
faire passer [)Our fou un homme si plein de 
moyens î 

— Mais les |)arenls ne veulent point en dé¬ 
mordre ; ils reprennent ralï'aire sous une auli e 
forme el demandent la nomination d’un conseil 
judiciaire : c’est pour cela (tue le (îonseil de 
famille se réunit demain ^^et je crois <iue celte 
fois, ma chère madame Lambert, le |)ère Picot 
pourrait bien être mis en lisières. Il y a des 
articulations très-graves; c’est très-bien de 
faire chanter la poule, mais la plumer jusqu'au 
sang ! 

— (’.onnnent î monsieur croirait î dit la dé¬ 
vote en ramenant ses mains jointes vers son 
menton par un mouvement des épaules. 

— Moi, je ne crois rien , dit Cérizet; je ne 
suis pas juge dans l’affaire, mais les parents 
adirment que vous avez détourné des sommes 
considérables; (|ue vous avez fait des place¬ 
ments sur lesquels ils demandent uneenf(uète. 

— Mon Dieu ! dit la dévote, oii peut voir ; 
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jpii ai pas un inre de renie, pas uneacnon, pas 
un billet, pas la moindre valeur en nia pos¬ 
session. 

— Ah! dit Cérizet en rej^ardanl la FV'vrade 
du eoin de rœil, il y a les amis complaisants 
(|ui donnent asile. Au reste, ça ne me regarde 
pas, chacun s’arrangea sa manière : (lu’esl-ce 
(pie vous vouliez me dire en définitive? 

— Je voulais, répondit la béate, vous im¬ 
plorer, vous, monsieur, implorer M. legrefher, 
pour que vous vouliez bien parler en notre 


faveur à M. le juge iW [laix; M. le vicaire de 
Saint-Jacques doit aussi nous recommander. 


Ce pauvre homme, ajouta-t-elle en pleurant, 
si on continue de le tourmenter, on le fera 
mourir. 

— M. le juge de paix , je ne vous le cache 
pas, dit Cerizel, est mal disjiosé; vous avez 
\u (pie fautre jour, il n’a pas voulu vous rece¬ 
voir. Pour ce qui est de M. le greffier et de 
moi, nous ne pouvons |)as grand’chose ; d’ail¬ 
leurs, voyez-vous, ma bonne dame, vous êtes 
trop boutonnée. 

— Monsieur m'a demandé si j’avais quel¬ 
ques petites économies placées; je ne [leux jva.t 
lui dire (pie j’en al, (piand, au conlraire, tout 


» 
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a passe dans le rnéiiasJîede re pauvre M. Pi-i-eot 





qu on in’aceuse d’avoir 

Madame l.amliert élait arrivée ù san^loler. 

— Mon opinion, à moi, tlit Cérizel, est que 
vous Vous faites plus [lauvi'e que vous n’étes, 
et si l’ami la l^nrade,, qui |»araît avoir toute 
votre ('(udianee, n’avait (tas la langue liée par 
les devoirs étroits de sa [U'otéssioii... 

— Moi ! lit vivemeiil la !*eyrade, je ne sais 
rien des allaires de madame; elle ma |>rié de 
lui rédiger un mémoire pour un intérêt qui u’a 
rien de judiciaire ni de linaneier. 

— Ail! c’esl. doue en, dit Cérizet, madame 
était allé(‘ chez toi tiour ce mémoire, le jour 
où elle y fut rencontrée par iHitocq; tu sais, le 
lendemain de notre laineux dîner au lioclirr de 
('MtiatU\ où lu fus si ItoinaiiK 

Puis, sans avoir l’air d’attacher une autre 
importance à ce souvenir : 

— Kh bien, ma bonne madame Lambert, 
ajouta-t-il, je dirai au patron de i»arler à 
M. le juge de paix, et, si j’en trouve l’occa¬ 
sion, je lui parlerai moi-méme ; mais, je vous 
le répète, il est bien mal [irévenu pour 
vous. 

Madame Lambert sc retira avec force révé- 












LKS PETITS lUIlIU.EOlS. 


ivlUTvs l’orce prolpstalions dtî iTTonuais* 
sance. 

Oiiaïul h) «lévottvrut par tie : 

— Tu uVis pas Tait* de (*i*(drè, dit la Pey- 
rade, rpie cette renime soit venur* me trouver 
pour la rérlaction d’tiii mémoire; l'ieii îi’est 
^ l>lus vrai |)ourtanl ; elle ijasse pour une sainte 
a i ue((iTelle lialiite, et ce vieillard qu’ou 
racciise (ravoir dépouillé, selon les reiisei- 
p^riements qui m'ont été donnés, ne vit que de 
son dévouement : en conséquence, ou a mis 
dans la tête de la chère dame l’ambition d’un 

, et ce sont ses titra'.s à (uHte 
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ma prie 
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d’exposer 
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prix Montyon ! s’écria Céri- 

nous avons 
cultiver. Moi surtout, 


% mon 



> n 



une 

eu tort de ne 
qui suis le banquier des pauviTS comme tu en 
es l'avocat. Quant à la cliente, elle est heu- 
l'cuse que les parents du père Picot ne soient 
pas membres de l’Académie française, car 
c'est en police correctionnelle, h la sixième 
chambre, (ju'ils voudraient lui faire décerner 
un prix de vertu ; mais pour en revenir à notre 
allaire, je le disais donc qu’après toutes les 
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tergiversations tu ferais bien d’en (inir, et, 
comme ta comtesse, je t’engage vivement à aller 
voir du Portail. 

— Mais ((md liomnie est-ce? demanda la 
Pevrad(‘. 

— Un petit vieux, ün comme l’ambre, ré¬ 
pondit Cérizet, et (|ui me fait l’etfet d’avoir un 
crédit du diable. \^as-y, ta vue, comme on <iit, 
n’en conte rien. 

— Oui, dit la Peyrade, il est p<tssil)le que 
j’y aille, mais avant je veux que tu t’informes 
de 4‘e que c’est (pie c,ette comtesse de Oodollo. 

— Qu’est-ce (pie en In fait, cette comlesse? 
Itans ratfaire ce n’est qu’une com|)arse. 

— Knlin, j’ai mes raisons, dit lavocat. h’ici 
k deux ou trois jours, tu dois savoii* à ((uoi 
t’en tenir sur son conqite, je te reverrai à ce 
moment-là, 

— Mon brave, dit Cérizet, tu me fais l’effet 
de t’amuser aux bagatelles de la porte. Kst-ce 
que par hasard nous serions amoureux de 
l’entremetteuse? 


« l.a peste de l’homme! pensa l’avocat; il 
devine tout, vX il n’y pas moyen de rien lui 
(‘acher. » 

— Non, reprit tout liant la Peyrade, j(; ne 
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suis pas amoureux, et, tout au eoiUratre, je 
suis prudent. Je t'avoue que ce mariage de 
folle, je n'y vais que du bout des dents,^ et, 
avant de m'embarquer dans cette affaire, je 
veux savoir un peu où je mets le pied. I.a ma¬ 
nière tortueuse dont on |>rocède ne me rassure 
que tout juste, et puisqu'on fait agir tant d’in- 
tluences, il me convient de les contrôler l'une 
par l'autre. Ainsi, ne va pas jouer au tin et 
me donner sur madame la comtesse Torna de 


Godollo des informations prises sous ton bon¬ 
net et (|ui soient comme les signalements de 
passe-port : menton rond, visage ovale; ce (tue 
l’on appelle des selles ù tous chevaux. Je te 
préviens que je suis en mesure de vérifier la 
véracité de ton rapport, et si je vois (jue lu 
me veux rouer, je romps net avec ton du Por- 
tail. 


— Vouloir vous rouer, monseigneur ! ré¬ 
pondit CérizxH en prenant la voix et raccent 
de P'rédérick Lemaître, ((ui donc oserait s'y 
frotter!,.. 


Comme il prononçait cette phrase un peu 
motjueuse, parut l)utoc([, qui rentrait accoin- 
[lagné de son petit clerc. Il venait d'instru¬ 
menter en ville. 
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~ Tiens î dit le greffier en voyant la Pey- 
rade e! Cérizet réunis, voilà la Irinité recon¬ 
stituée, mais rolijet de ralliance, le cams 
fœderhy est bien à vau-reau. Quavez-vous 
donc fait, mon cher la t^eyrade, ù celle bonne 
Brigitte? elle vous en veut à la mort. 

— Et Thuillier? demanda l’avocat. 

r.’était la scène de Molière retournée, et 
Tartufe demandant des nouvelles d’ifrgon. 

I’ avait commencé |)ar ne pas 
vous être si hostile; mais il paraît que l’atlaire 
de la saisie prend assez bonne tournure. 
Avant moins besoin de vous, il commence à 
se laisser entraîner dans les eaux de sa sceiir, 
et, la progression continuant, je ne doute pas 
(lue dans quelques jours, si la chambre du 
conseil déclare n’y avoir lieu à suivre, vous ne 
deveniez pour lui un homme à pendre. 

— Enfin, j’en suis hors, dit la Peyrade, et 
quand on me reprendra à pareille fêle! Adieu! 
mes chers, ajouta-t-il, et toi, Cérizet, pour ce 
dont je t’ai parlé, activité, sûreté et discré¬ 
tion. 

Quand la Peyrade fut dans la cour de la 
mairie, il fut accosté par madame Lambert qui 
l’avait attendu. 

IV. 6 
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— Monsieur, lui dit la dévote avec com¬ 
ponction, ne croit pas sans doute toutes les 
vilaines choses (pra dites devant lui M. Cérizet, 
et monsieur sait bien (jue c’est par suite de la 
succession de mon oncle d’Angleterre que je 
me suis trouvée avoir de l’argent. 

— Très-bien ! dit la Peyrade, mais vous 
comprenez ciu’avec tous les bruits (pie l'ont 
courir les parents de votre maître, le |>rix de 
vertu est furieusement aventuré. 


— Si la volonté de Dieu n’est pas tpie je 
l’obtienne... 

— Abolis devez voir aussi combien il est im¬ 


portant pour vous de garder le secret du ser¬ 
vice que je vous ai rendu. A la première appa¬ 
rence d’une indiscrétion, je vous l’ai dit, la 


somme vous serait 





remise. 


— Oh ! monsieur peut être tranquille î 
— Eh bien, adieu, ma chère, dit la Peyrade 
d’un ton protecteur. 

Comme il se séparait d’elle ; 

— Madame Lambert ! cria une voix nasil¬ 


larde par la fenêtre d’un escalier. 

C’était Cérizet, qui s’était douté du colloque, 
et qui était venu le vérifier. 

— Madame Lambert, ré|)éta-l-il, M. legref- 
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fier est rentré, et si vous voulez venii' lui 





F'as moyen [lour la IVyj’ade frem|>eclier eelle 
«’onféreiiee où il comprit que le secret de son 
emprunt |>ouvail courir les [dus t^iands rlan- 
gers. 

— Décidément, se dit-il en s'en allant, la 
veine nVsl pas bonne. Je ne sais 
cela lin ira. 
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UNE COMTESSE DE L’aUTRE MONDE. 


Il y avilit chez Brigitte un instinct fellenient 
violent (le domination, (|ue ce fut sans regret, 
et, (lisons-le, avec une certaine joie secrète, 
qirelle vit la disparition de madame de Go- 
dollo. 

Cette lemme, elle le sentait, avait sur elle 
une supériorité (‘crasante (|ui, tout en ayant 
tourné au bel ordre de sa maison, néanmoins, 
la mettait mal ;'i Taise, et, quand eut lieu leur 
séparation, laquelle se lit, du reste, dans de 
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bons t<*rmes et sous uu prétexte plausil»le et 
liounéte, miss Tliuillier respira, Klle titeomnie 
ees rois longtemps dominés par un ministre 
impérieux et nécessaire, i(ui illuminent dans 
leur(*a*ur le jour où la mort vient les délivrer 
de ee maître dont ils ne sii|)porlaient qu'initta' 
tiemmenl les services et riniluence rivale. 

Tliuillier, vis-à-vis de la Peyrade, n’aurait 
pas été éloigné d’éprouver un sentiment [Kireil. 
Mais madame deGodolIo n'était que l’élégance, 
tandis que l’avocat était rutilité de la maison 
(pi’ils venaient de déserter presque simultané¬ 
ment, et au bout de quelques jours, pour par¬ 
ler connne les prospectus, un terrible besoin 
du Provençal se faisait sentir dans rexistence 
polili(|ue et littéraire de hou ami. 

Le conseiller municipal se vit tout h coup 
chargé d’un raptmrt imi>ortant. Il n’avait pu 
«lécliner cette tache (tue lui avait mise sur les 
bras la renommée d’homme lettré et d’habile 
(‘crivain sortie pour lui de la publication de sa 
brochure, et, devant le dangereux honneur 
qui venait de lui être fait par ses collègues du 
conseil général, il resta étmiivanté de sa soli¬ 
tude et de son insuffîsance. 

Il eut beau s’enfermer dans son cabinet, se 
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gorger de café noir, taillei' des plumes, éerire 
vingl fois sur du papier (ju'il coupait exacte¬ 
ment de la dimension de celui tjuMl avait vu 
employer* par la r*e.yraile : tUipporl à messieurs 
les membres composant le conseil municipal de 
la ville de. Paris^ |)lacer ensuite en vedette un 
splendide MESSIKURS, puis sortir furieux de 
son cabinet en se plaignant d'un tintamarre 
épouvantable qui lui coupait le ftl de ses idt^es^ 
quand seulement dans la maison on avait terané 
une porte, ouvert une armoire ou remué une 
chaise, tout cela ne faisait pas que le ti’avail 

avançât et que seulement il fût commencé. 

* 

Il arriva heureusement (|ue Kabourdin vou¬ 
lut changer quehtue chose à la distribution de 
.son appartement, et il vint comme de r*aison 
soumettre cette prétention au propriélaii'e. 
Thuillier accoi'da avec empressement ce qu’on 
lui demandait, et ensuite il parla à son loca- 
tair'edu rapport dont il était chargé, heureux, 
dit-il, qu'il serait d’avoir ses idées sur la ma¬ 
tière. 

Kabourdin, auquel aucune question' admi¬ 
nistrative n’était étrangère, s’empressa de jeter 
sur le sujet (jui lui était proposé un grand 
nombre d'aperçus nets et lucides. 11 était de 
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ceux auxquels la (lualité des intelligences de¬ 
vant lesquelles ils parlent est assez indiffé¬ 
rente : un sot ou un homme d’esprit qui les 
écoute leui- sert à penser tout haut et leur de¬ 
vient un excitant d’un etfet à peu près pareil. 
Quand il eut lini, Hal)ourdin s’était bien aperçu 
que Thuillier ne l’avait pas compris, mais il 
s’était écouté avec plaisir; il était d’ailleurs 
reconnaissant de l’attention meme obtuse de 
son auditeur et de l’empressement que le i)ro- 
priétaire avait mis à lui appointer sa requête. 

— r>u reste, dit-il donc en sortant, je dois 
avoir dans mes papiers quelque chose sur le 
sujet qui vous occu|)e, je cheradterai cela et je 
vous l’enverrai. 

En effet, le soir même, il fit remettre chez 
Thuillier un volumineux manuscrit. Thuillier 
passa la nuit à t)uiser dans ce précieux réiær- 
toire d’idées, et il finit |)as en extraire au delà 
de ce qu’il fallait pour constituer un travail 
remarquable, même en faisant de cette pillerie 
un usage assez maladroit. 

Eu le surlendemain au conseil, le rapport 
obtint le plus grand succès, et Thuillier revint 
chez lui tout radieux des félicitations qu’il 
avait recueillies. A |)arlir de ce moment, qui 
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U 

il 


marqua dans sa vie, car clans une vieillesse 
avancée il parlail encore u du rapport qu’il 
K avait eu l’honneur de présenter au conseil 
« général de la Seine, >• la Peyrade baissa con¬ 
sidérablement dans son esprit; il lui parut 
dès lors qu’il pouvait très-bien se passer du 
Provençal, et à cette pensée d’émancipation il 
s’encouragea par un autre bonheur dont il fut 
visité presque au même moment. 

Une crise parlementaire se préparait; elle 
lit penser au ministère que, pour enlever à ses 
adversaires un thème d’opposition toujours 
influent sur ropinion publitiue, il devait se 
relûcher des mesures de rigueur que, depuis 
cpielque temps, il avait fort multipliées contre 
la presse. Compris dans cette sorte d’amnistie 
hypocrite, Thuillier reçut un matin une lettre 
de l’avocat qu’il avait constitué aux lieu et 
place de la Peyrade. Ce billet lui annonçait 
(jue la chambre du conseil l’avait renvoyé de 
la plainte et qu’elle- ordonnait la levée de la 


iB' • 


saisie. 


Alors la prévision de Dutocq se réalisa. Ce 
poids de moins sur la poitrine, Thuillier eut le 
non-lieu insolent, et faisant chorus à Brigitte, 
il en vint à parler de la Peyrade comme d’une 
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fücon (rinti'ipint qu'il avait nourri, tfui lui 
avail ^ouitvé des somiues considérables, ijui 
ensuite s'élail eonduit avec la dei nière ingra¬ 
titude, et (in'il élait trop heureux de ne plus 
compter au nombre de ses relations : Orgon 
était en pleine révolte, et comme horine il se 
serait presque écrié : 

Un gueux qiiaïul il vint, iruviilt {)as <]e sonlteis, 
El ilonl l'habit enlîei* valait bien six ileiiieps! 

Cérizel, à qui toutes ces indignités lurent 
contées par iHitocq, u'aurait pas mainpié de 
les reporler toutes chaudes à la t*eyrade ; mais 
l'entrevue dans laquelle le commis-gretliei’ 
devait fournir des renseignements sur madame 
(ht (lOdollo n'eut pas lieu à répo(|ue où elle 
avait été fixée. La l*evvade se lit lui-même sa 
lumière. Voici ce (|ui lui arriva : 

Toujours poursuivi par la pttnsée delà belle 
Hongroise, en attendant, ou plutôt sans at¬ 
tendre le résultat de remiuêle de Cérizel, il 
battait t‘aris dans tous les sens et était vu 
comme le plus inoccupé des tlàncurs dans tous 
les lieux les plus fréquentés; son cœur lui 
disait que, d’un moment à l'autre, il viendrait 
à rencontrer l’objet de cette ardente reclierche. 


./ 











9^ 


LES f'ETITS Bninu;K()IS. 


Tn soir, c’était vers la nii-g€toI)re, l’au¬ 
tomne, comme il ar rive souveiit à Paiâs, était 
magniliciiie, et sur les boulevards où le Pro¬ 
vençal promenait son amour et sa mélancolie, 

* 

ranimation et la vie en plein air se conti¬ 
nuaient comme au cœur de rélé-/ 

Sur le boulevard des Italiens, dit autiefois 
boulevard de Garni, en longeant devant le Café 
lie Paris cette rangée de chaises où mêlées à 
ijuelques femmes de la Cbaussée-d’Antin, 
qu’accompagnent leurs enfants et leurs maris, 
vient le soir s’épanouir un espalier de beautés 
nocturnes n’attendant qu’une main gantée pour 
les cueillir, la Peyrade i*ecut un terr ible coup 
au cœur; de loirr tl avait cru apercevoir sa 
c,omtesse adorée. 

Elle était seule, dans un éclat de toilette 
(lue ne semblaient guèr’e autoriser le lieu et 
son isolement ; devant elle, monté sur une 
chaise, tVétillait |in bichon blanc qu’elle cares¬ 
sait de ses belles mains. 

Après s’être assuré qu’il ne se trompait 
pas, l’avocat allait s’élancer vers la céleste vi¬ 
sion, quand il fut devancé par un lion de l’es¬ 
pèce la plus triomphante; sans jeter son cigai’e 
et sans même porter la main ù son chapeau, 
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It* I>c‘au jeune lioiniiie entra en eonversation 
avec son idéal. Quand elle vil le Provençal 
l>Ale, el se dis|)OsaMt à l'aborder, sans doute, 
la .sirène eut peur, car elle se leva el, pre¬ 
nant vivement b* bias de rbomme (jiii causait 
avec, elle : 

— Avez-vous votre voiture, Émile? lui dit- 
elle; c’est ve soir la clôture de Mabille,; j'ai 
envie d’v aller. 

m- 

Ainsi jeté au malheureux avocat, le nom de 
ce lieu débraillé fui |)Ourtaul une charité, car 
il le dispensait d'une sotte'<lémarcbe, celle 
d’aborder au bras d’un homme, subitement 
<‘onslilné son chevalier l'indigne créature à 
laquelle, quelques moments avant, il pensait 
av(‘(i des trésors de tendresse, 

— Elle ne vaut i)as la peine d'être insultée, 
se ilit-il à lui-même. 

Mais, eomme les amoureux sont gens qui 
ne laissent pas facilement déranger leur siège 
([uand il est fait, le Provençal ne se tint |>as 
encore pour renseigné à 

xNon loin de la place ijiie venait de quitter la 
Hongroise était assise une autre ftMnme, égale¬ 
ment seule, mais celle-ci, d’un Age mûr, em- 

1% vieux 
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drapeau demi le temps avait terni les cou¬ 
leurs, les restes plaintifs d’une êlépnce dé¬ 
lustrée et d’un luxe avai ié et passé de mode. 

En somme, l’aspect n’avait rien d’inii>nsanl 
et (jui commandât le respect : au contraire. 
La Peyrade alla donc s’élal)!ii* auprès de cette, 
matrone, et lui adressant sans façon la parole ; 

— Vous connaissez, madame, lui demanda- 
t-il, cette femme qui vient de s’en aller au bras 
d’un monsieur? 


— Sans aucun doute, monsieur, ,1e connais 
à |)eu près toutes ces dames qui viennent ici. 

— Et vous l’aptielez ? 

— Madame Komorn. 

— Est-elle aussi imprenable que la forte¬ 
resse dont elle porte le nom? continua Fa- 
vocat. 

On sê rappelle, lors de rinsurrection de 
llonj^rie, (jue nous ne cessâmes d’avoir les 
oreilles rebattues par les nouvellistes et par la 
presse de la fameuse citadelle de Komorn, et 
la Peyrade savait que, conduite avec une ap¬ 
parence d’insouciance et do léjïèreté, üne en¬ 
quête réussit toujoLii's mieux. 

— Est-ce que monsieur aurait quelque idée 
de faire sa connaissance? 
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— Je ne sais pas, repartit le Provençal, mais 
c>st une femme qui fait |)enser à elle. 

— Kl t|ui est I)ien dangereuse, monsieur! 
reprit la matrone, un honrreau (rargent, 
irayant pas du tout de propension à reconnaître 
nn [)eu généreusement ce fjue l’on fait pour elle. 


Moi, je vous eu parle savamment; quand elle 
arriva ici de Berlin, il y a six mois, elle m’a¬ 


vait été très-vivement recommandée 



— Ali ! fit la IVvni 

* 

— Oui, j’avais alors aux environs de Ville- 
d’Avray une très-belle propriété, avec parc, 
chasse, eaux vives pour la pêche, et, comme 
je nrennuyais là, toute seule, et que je n’étais 
[las assez fortunée pour mener la vie de clià- 
teau, plusieurs de ces messieurs et de ces «lames 
m’avaient dit : « Madame Louchard , vous de¬ 
vriez organiser chez vous des réunions en 
jnque-nique... » 

— Madame Louchard! répéta la l*eyrade, 
est-ce que vous êtes parente de M. I.ouchard le 
garde du commerce? 

— Sa femme, monsieur, mais séparée par 
justice; une horreur d’homme qui voudrait bien 
que je me remette avec lui, mais moi, je puis 
tout pardonner, hors les^fnanques (Isards : 
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(lire (iii’iin jour il osa lever la inaiu sur moi ! 

— KiHiii, (lit la Peyrade, ramenant son 
ijiterloeulrice à la (|uestioii, les [)i(|iie-niqiies 
s'organisèrent, et madame de Godollo, je vou¬ 
lais dire, madame Komorn...? 

— Fut une des |)reinières hébergées chez 
moi; là elle fit la connaissance d'un Italien, 
un homme très-bien,un réfugié politifjue, mais 
dans le grand genre. Vous comprenez (pril ne 
jïie convenait pas (jne des intrigues se nouas¬ 
sent dans ma maison ; pourtantcet homme était 
si aimant, et il était si malheureux de ne |)ou- 
voir se faire accueillir par madame homorn, 
que je linis par m’intéresser à cette affaire de 
cœur, (lui en fut une d’argent excellente |»oui’ 
cette madame, car (die a tiré de l'Italien des 
sommes considérables : ch bien, croiriez-vous 
qu’ayant eu dans le moment un besoin et lui 
ayant demandé de m’obliger d'une petite somme, 
elle me refusa et (juilta ma maison, efitrainant 
avec elle son amant, qui, du reste, n'a pas eu 
à se louer de sa connaissance. 

— One lui arriva-t-il donc? demanda la 
Peyrade, 

— Il hii arriva (pie ce seipent sait luides 
les langues de rFurope ; (jue c’est une femme 
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ayant de l'esprit jusqu'au bout des ongles, mais 
encore plus de manège, si bien qu'il i*arait 
qu'étant en l’élation avec la police, elle a livré 
au gouvernement des correspondances (pie 
ritalien laissait traîner et qui lui ont valu d’ètre 
expulsé, 

— Et depuis le départ de cet Italien , ma¬ 
dame Komorn...? 

— Depuis, elle a eu idusieurs aventures, a 
dérangé quelques fortunes; mais je la croyais 
[partie. Pendant |)lus de deux mois, elle avait 
totalement disparu, lorsque l'autre jour elle 
s’est remontrée plus brillante ((ue jamais, l^our 


• * 


moi,jen engage pas monsieur a se lancer aiires 
elle ; cependant monsieur a l’air méridional, il 
doit être à passions, et peut-être (pie tout ce 
que je viens de lui dire n’a servi qu’à lui mon¬ 
ter la tête : dans le fait, étant prévenu, il n’y 
aurait i»as grand danger à courir , comme on 
connait son saint on riionore; on ne i>eut pas 
le nier, du reste, c’est une femme séduisante, 
oh 1 très-séduisante, elle m’aimait beaucoup , 
moi, quoique nous nous soyons mal qujttées, 
et tout à l’heure encore, elle m’a demandé mon 
adresse en me disant (|u’e!le viendrait me faire 
xisite. 
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— Enlin, madame, j’y penserai, dit la Pey- 

rade en selevanteleii saluant son interlocutrice. 

(’e salut lui fut rendu avec une grande froi¬ 
deur; son brusque départ n’indiquait pas un 
homme sérieujr. 

En voyant l’avocat faisant avec une sorte de 
% 

gaieté son enquête, on pourrait croire à sa 
guérison subite ; mais cette surface de désinté¬ 
ressement et de sang-froid n’était (pie ce calme 
inusité de l’atmosphère par lequel s’annonce 
une tempête. 

En quittant madame Loiu^hard, la Peyrade 
se jeta dans une voiture de place, et là un dé¬ 
luge de larmes, pareil à celui dont avait été 
témoin madame Colleville le jour de l’aflaire 
de la surenchère où il s’était cru roué par Cé- 
rizet, fut la première explosion de sa douleur.- 

L’investissement des Thuillier, i)réparé avec 
tant de patience, au prix de si rudes sacri- 
tices rendu inutile ; Elavie si bien vengée de la 
comédie odieuse qu’il avait jouée avec elle ; 
ses alfa ires dans un |>ire état qu’au moment 
où Cérizet et Pulocq l’avaient enfermé,, loup 
dévorant, dans la bergerie d’où il s’était laissé 
chasser comme un mouton stupide; ses pro¬ 
jets haineux contre la femme ((ui avait eu si 
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f;icilenieiU raison de toute son lialnleté, el le 
souvenir encore vivant des séductions sous 
lesquelles il avait succoiiibé, telles furent les 
pensées et les émotions de sa nuit sans som¬ 
meil ou agitée [)ar des songes pénibles. 

Le lendemain, la Leyrade ne pensait plus; 
il était en proie à une lièvre violente, et les 
accidents devinrent assez graves pour (pie le 
médecin, dont la présence fut jugée nécessaire, 
dût prendre ses précautions contre les sym- 
|d(jmes à peu près déclarés d’une congestion 
cérébrale; saignées, sangsues, glace sur la 
tète, tel fut |)Our le Provençal l’agréable dé- 
noiiment de son rêve d’amour; mais aussi il 
faut se bâter d’ajouter ((ue la crise survenue 
chez riiomme physitpie amena la parfaite gué¬ 
rison de riiomme moral : bientôt l’avocat ne 
garda i>lus pour la traîtresse Hongroise ((ue 
le sentiment d’un froid métnis, ne s’élevant 
pas mèmejusipi’à l’idée d’une vengeance. 

rtemis sur pied et comptant avec son avenir 
sur lequel il avait tant perdu de terrain, la Pey- 
rade se demanda s’il ne devait |>as essayer de 
renouer avec les rimillier, ou s’il lui fallait 
prendre son chemin du côté de cette tille folle 
et riclie (jui avait un lingot où les autres ont 
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la cervelle; mais tout ce qui pouvait lui rap¬ 
peler sa désastreuse campagne excitait en lui 
une répulsion invinciltle, et, (railleurs, quelle 
sûreté de traiter avec ce du Portail, (|ui fai¬ 
sait entrer dans le cercle de ses inovens d’ac- 
lion des instruments tFespèc’e pareille? 

I.es grandes commotions de Tàme sont 
comme les orages qui purifient ratmosplière : 
elles moralisent et conseillent les résolutions 
fortes et généreuses. ï>a Peyradt», à la suite du 
cruel im'couqtte quil venait de subir, linit par 
faire un retour sur lui-même. Il se demanda 


(luelle était cette (existence de basse et ignoble 
intrigue qu’il menait depuis plus d’une année. 
N’y avait-il pas pour lui un meilleur, un idus 
noble usage à faire des facultés éminentes qu’il 
sentait en lui? Le barreau, comme à tous au¬ 
tres, lui était ouvert; et c’était une voie droite 


et large (jui pouvait le mener à toutes les 
satisfactions d’une ambition légitime. Comme 
Figaro, qui, pour subsister, avait dé|)loyé [dus 
de science et de calculs qu’on n’en avait mis 
depuis cent ans à gouverner toutes les Espa- 
giies, pour s’installer et se soutenir dans la 
maison Thuillier, et pour épouser la fille d’une 
clarinette et d’une coquette, il avait dépensé 
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plus dVspiit, [)lus (l'ail, el, il fallait hion le 
<lire aussi, i^uisque, dans une société conom- 
pue, cVsl un élément à faire entrer en ligne 
de coinple, plus d’iinprohité tiu'il ne lui en 
eut fallu |>our se imusser dans une carrière. 

« Assez, se dit-il, des accointances lHiloc(| 
el (’.érizet ; assez de celle nauséabonde atmo¬ 
sphère qifon respirait dans le monde des Mi- 


nard, des Phellion, des Colleville, des fîarniol 
et des Laudigeois! l*arlons [mur Paris, ajouta- 
t-il, et secouons cette |)rovince infra muros^ 
mille fois plus ridicule et plus mesciuine ([ue 
la province dé[)arlemeulale; celle-ci, à côté de 
ses petitesses, a du moins sou individualité 
de mœurs, une dignité suf (jeneriH; elle est 
francliement ce cfii’elle est, ranlijmde de la vie 
parisienne; rautre n’en est f^iie la parodie. » 
I.a Peyrade, en conséquence, alla voir deux 
ou trois avoués ((ui lui avaient oll’erl de l’iu- 
troduîreau palais ]tar quelques causes secon¬ 
daires; il accepta celles qui se présentèrent 
directement, et trois semaines après sa rup¬ 
ture avec les Thuillier il n’était plus Tavocat 
des pauvres, il était avocat plaidant. 
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La Peyrade avait déjà 
ses avec succès, ((uaïul un matin une lettre lui 
parvint ((ui rim|uiéta beaucou|>. 

Le bâtonnier de Tordre des avocats renga¬ 
geait à passer dans la journée à son cabinet, 
au palais ; on avait quelque chose de qraee à lui 
coinnuini((uer. 

Aussitôt le IM'ovcnçal |iensa à la maison de 
la Madeleine; venue à Toreiiie du conseil de 
discipline, cette alfaire Taurait rendu directe- 
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ment justiciable de ce Iribunal, dont la sévé¬ 
rité lui était connue. 

Or ce du ï^oiTail, chez le(|uel il ne s’était pas 
encore présenté malgré la [uomesse condition¬ 
nelle faite à Oérizet, avait pu savoir toute This- 
toire de la suienclière de Cérizet lui-même. 
Évidemment pour cet homme, à en juger [tar 
la mise en œuvre de la Hongroise, tous les 

niovens étaient bons. Hans son acliarnenient à 

» 

ménager le mariage de sa folle, ce maniaque 
n’avait-il pas pris le parti de le dénoncer? En 
le voyant courageusement et avec ([uelqueap- 
jïarence de succès aborder une carrière où il 
pouvait trouver rindépendance et la fortune, 
son persécuteur ne s’était-il pas donné la mis¬ 
sion de lui rendre cette carrière impossible? 
Certes, il y avait dans ceta[)erçu assez de vrai¬ 
semblance pour que l’avocat attendît avec 
anxiété rheureoù il lui serait possiblede vérilier 
la nature exacte de la menaçante convocation. 

Pendant qu’en déjeunant assez maigrement, 
le Provençal se livrait ù ses conjectures, ma¬ 
dame Coflinet, qui avait l’honneur de faire son 
ménage, vint lui demander s’il [muvait rece¬ 
voir M. Eitienne Lousteau 


• Voir L n grand homme de province à Paris. 
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Etienne Loustean î la Pevrade avait l’idée 

%> 

d avoir vu ce nom quehtue t>:n t. 

— Faites entrer dans mon cabinet, dit-il à 
la portière; et un instant |)ius lard il abordait 
le visiteur dont le visage n’était i)as pour 
tout ii fait inconnu. 




— Monsieur, dit l’iiôte de la Peyrade, j ai 
eii riionneür de déjeuner, il y a quelque lemi>s, 
avec vous chez Véfour; j’avais été conviéà cette 
réunion, qui fut un j)eu troublée, par M. Tluiil- 
r votre ami, 

m 

— Ah! très-bien, dit ravocat en avançant 
un siège, vous êtes attaché à la rédaction d’un 
journal ? - 

• en c 

et c’est justement au snj ' ce 





ii I *ji* 




I i > i i 





j’ai désiré causer avec vous. Vous savez ce (lui 

« 





— Aon, dit la Pevrade. 

* ^ 

' — Eomment ! vous ignorez qu’hier le minis¬ 
tère a eu un échec effroyable, mais t|n’au lieu 
de donner sa démis^on ainsi qu’on devait s’y 
ayendre, il dissontla chambre et fait un apitel 
au pays? 





î savais rifcr 






lui 






rade, je n’ai pas lu de jouiliaiTx ce matin. 
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Voilà donc, coiitiiuia Lousteau, tontes 




si je suis bien inlbnne, M. 1 
bre (lu conseil général, serait dans rintention 



• a 


En ellét, dit la l’cvrade, ce doit être là 


sa pens<*e 


Eli bien, je voudrais, monsieur, nieüre 




à sa disposition un instrument 
(|ne vous ne méconnaîtrez pas la valeur. U Écho 
(le la /b'èm’, l’euille s[>éciale , |»eut avoir sur 

artier une 






> t C t l'i J 



— Et vous serie^ disposé, demanda ravocal, 
à l’aii'e appuyer |)ar ce journal la candidalnre 
de Thuillier? 

— Mieux que cela , répondit Etienne Eous- 
teau, je viens proposer à M. Thuillier de l’aire 
racquisilion de l’instrument ; devenu proprié¬ 
taire, il en disposera souverainement. 

~ Mais d’abord,demanda la Eeyrade,<iuelle 
est la situation de ren1re|trise? En sa qualité 
de journal s[jécial, comnîe vous le disiez tout 
à l’heure, c’est une feuille que j’ai rarement 
rencontrée, elle me serait'mième loul à fait in- 
connue sans le remarqualile article <(ue vous 
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avez bien voulu consacrer à la défense de Thuil¬ 
lier lors de la saisie de sa brochure. 

Etienne Lousleau s’inclina en signe de re- 
mercînient, puis il reprit : 

— La position du journal est excellente et 
nous pouvons vous le laisser à des conditions 
abordables, car nous étions sur le point d'en 
interrompre la publication. 

— C’est étrange, un journal qui prost>ère î 

— lUen de |)lus naturel, au contraire, lé- 
pondit Lousteau : les fondateurs, qui, soit dit 
sans calembour, sont tous .représentants de 
la grande industrie des cuirs, avaient constitué 
ce journal dans un but déterminé. Ce but est 
atteint : rÉdw de In lilcvre devenait un elfet 
sans cause. En pareil cas, pour des action¬ 
naires qui n’aiment jias les emliarras , les 
queues d’affaires, et qui ne courent pas après 
les petits bénéfices, le mieux est de liquider. 

“ Mais enfin, demanda la Peyrade, le jour¬ 
nal fait ses frais? 

— C’est, répondit Lousteau, ce dont nous 
ne nous sommes jamais occupés; nous ne te¬ 
nions pas à avoir des abonnés ; le mécanisme 
de l’affaire était une action directe et immé¬ 
diate exercée sur le ministère du commerce 
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pour ol>lenir rélévutioii des droits sur Tintro- 
duelion des cuirs étrangers : vous comprenez 
(|ue, hors du cercle de la tannerie, cet intérêt 
n’était pas 










'F 


— .l’avais cru ivoiirlant, dit la l’eyrade en 
insistant, ((u’iin journal, tout en circonscri¬ 
vant son action , était un levier dont la force 


— I*as pour les journaux ([ui vont à <|uel- 
(jue chose de délini , |•é|)ondit l.ousteau d’un 
ton doctoral ; tlans ce cas , au contraire , les 
abonnés sont un embarras, |>arce qu’il faut 
s'occuper de leur plaire, de les amuser; et, 
pendant ce temits, le point qu’on avait miré, 
on le néglige. Ijn journal «[ui a un but circon¬ 
scrit doit être une lentille <[ui , agissant con¬ 
stamment sur un t)oinl fixe, fait partir, à une 
heure donnée, le canon du ï\alais-|{oyal. 

— Knlin, dit la Peyrarle, quelle valeur assi¬ 
gnez-vous à une (uiblicalion qui n’a [loint ou 





peu d'abonnés, qui ne fait pas ses frais et qui, 
jusiju’ici, a iioursuivi un but tout 
de celui ainpiel elle serait a[)|)liquée doréna¬ 
vant ? 
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teau , je vous poserai une autre question : 

% 

Ktes-vous dans le dessein d’acheter? 

— C’est selon, dit l’avocat, il faut naturel- 
lement que je voie Thuillier ; mais je puis dès 
à présent vous faire remarquer cpUil n’a des 
choses de la presse aucune espèce d’habitude ; 
tpie dans ses idées un peu bourgeoises la pro- 
I)riété d’un journal est qnebiue chose de rui- 
r»eux ; si donc a côté d’une idée entièremenl 
nouvelle pour lui, et cpii tout d’abord va l’ef¬ 
faroucher, vous devez présenler un chiffre 
ayant (luelque chose de formidable, inutile 
d’entamer ralfaire ; il est clair pour moi qu’elle 
ne se ferait pas* 

— iNon, rei>ai lit l.ousteau, je vous i’ai dit, 
nous serons raisonnables, ces messieurs me 


laissent cai te blanche ; seulement vous vou¬ 
drez bien remarquer que nous avons déjà de 
plusieurs côtés des |»ro|)ositions, et qu’en don¬ 
nant à M. Thuillier la préférence, nous enten¬ 
dons lui faire (myei* une convenance toute 
particulière. Quand luiis-je espérer votre ré¬ 
ponse ? 

— Mais demain, je [)ense; voulez-vous (|ue 
j’aie riionneur de vous voir chez vous ou au 
bureau du journal ? 
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— Non, demain, dit Loustcaii en se levîini 
je serai ici la même lieiire, si elle vous con 


vient 




Parrailement, dit la Pevrade en reeon- 

f ■hi’ 

reeonnailre 




puis tie siiinsance (lue 
A la manière dont le iU'OveiH’al avait ae- 
cueilli la proposition de se faire l’intermédiaire 
auprès de Thuillier, le lecteur a di\ com|tren- 
dre qu’une [irompte révolution vejiait de s’opé¬ 
rer dans ses idées, yuand même il n’eiVt pas 
reçu celle imiuiélante é|)îlre du bâtonnier de 
l’ordre des avocats, la nouvelle situation faite 
à Thuillier |uir la maturité de son amhilioii 
IKirlemenlaire lui aurait donné à penser. I-Ai- 
demment, bon ami allait lui revenir, et sa rai^e 


liés. N’élait-ce point le cas, en s’entourant de 
toutes les précautions autorisées par le souve¬ 
nir du passé , de renouer l’a liai re de son ma- 
riajiîe avec ('.élesie? Loin d’être un olistacle à 
aucune des bon nés résolutions (|ue lui avaient 
inspirées son amoureux mécompte et sa lièvre 
cérébrale, cedénoûment au contraire eu assu¬ 
rait la persévérance et le succès; mais si, ce 
()ui était à ciaindre, il recevait du conseil de 
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son ordre une de ees mercuriales qui tuent 
ravenîr de Imite une carrière, alors il devenait, 
ce semble, naturel (jiie là où le mal avait été 
fait, il allât chercher le remède; aux Thuillier, 
ses complices et les auteurs de sa déchéance, 
il avait l’instinct et le droit d’aller demander 
un asile. 

d’est en remuant dans sa tête toutes ces 

« 

jieiisées que la l^eyrade se rendit au palais 
chez le bâtonnier. 

Il avait deviné juste : par une relation très- 
hien faite et très-circonstanciée, tout son 
procédé dans l’affaire de la maison était si¬ 
gnalé à l’attention de ses jvairs, et en voulant 
bien convenir qu’une dénonciation anonyme 
ne devait jamais être accueillie ([u’avec une 
extrême déliance, le haut dignitaire de l’ordre 
dit à l’inculpé (]u’il était prêt à recevoir ses 
explications. 

La Leyrade n’osa point se retrancher dans 
un système de dénégation absolue; la main 

dont il crut que t>artait le coup lui paraissait 

» 

trop résolue et troi> habile |)our ne s'èli’e t)as 
ménagé des preuves. Mais, tout en acceptant 
au fond la réalité matérielle des faits, il es¬ 
saya de leur donner une tournure acceptable. 
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Il vil bien (lu'il n’avail i>as viciorieusemeiU 
répomln, car voici iiiiolle lïil la conclusiuiî du 
bAlonnier : « Aussitôt après la reiilrét* des 


vaeauces, je 
Tordre de la 



•O 


e 



au 





» 1 1 
€ 


^ i. 


lar 



qiuds vous Tavez eoiubatlue. Au conseil seul 
il appailieiU de se prononcer dans une alVaii’e 
(le celle iinporlance. » 

Ainsi coniïédi(‘, la Pevrade se seiilit. menacé 
dans son avenir de bandeau; mais il avait un 
répit, et, en cas de condamnalion, unecombi' 
liaison où reposer sa têle. Il alla donc meure 
sa robe, (lu’il avait encore le droit de porter, 
et se rendit à la ci millième chambre, où il 
avait une cause à 



En sortant de Taudience, chargé d’une de 
ces hottes de dossiers auxiiuels une courroie 
en tissu de coton sert de lieu, et (|ui, trop vo¬ 
lumineuses pour être placées sous le bras, se 
portent de la main et de Tavanl-bras, appuyées 
sui’ un des ('("dés de la [loitrine, le I^rovençal 
se mit à ariienter la salle des pas iierdus, de 
celle allure alïairée (|ui annonce 
de se mu 11 i plier. Soit t(uMl se fût réellement 
échaulTé dans sa plaidoirie, soit (lu’il lït le 
semblant iVêli'e en luuje^ de manière à consta- 
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ter à tout venniil (fiie sa robe n’était pas, 
comme pour l)eanconp de ses confrères, un 
costume de parade, mais une armure de 
couiltat, sou mouchoir à ia main, tout en mar¬ 
chant il s’essuyait le front, (luaiid fie loin il 
aperçut sou Thuillier qui vouait de le décou¬ 
vrir dans respace de la grande salle et 
manœuvrait de sou côté. 

Il ne s’étonna pas de la rencontre. Eu sor¬ 
tant de chez lui, il avart dit à madame Coffiuet 


qu’il allait au Palais, (lu’il y serait jusqu’à 
Ij’ois heures, et qu’elle y renvoyiH les gens (jui 
pourraient venir le demander. 

Ne voulant j)as rendre à Thuillier l’abor¬ 
dage trop facile, comme si ((uebfue souvenir 
lui faisait changer de direction, la FVyrade re¬ 
broussa brusquement chemin et alla s’asseoir 
sur un des bancs qui garnissent le pourtour 
de la grande antichambre de la justice, l.à il 
défit sa liasse, prit un dossier, s’y enleira 
jusqu’aux oreilles et se donna l’air d’un homme 
(|ui n’a pas eu le loisir d’examiner dans le si¬ 
lence du cabinet l’aftaire que sa facilité de pa¬ 
role et de conception vont lui permettre de 
plaider au vol. Dans ce récolement de dos¬ 
siers fait en plein vent pouvait également être 
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reconmie l'alliliul»' iIp ravocal (*x;h‘I el cou- 
st ipin ioiix <jiii sp ralVaîcInt la mpmoiir ot 
(Inmie un <UM*uier puup tl’o*il à sps iKilleiies 
avant (raller livicr la halaillt*. 






va sans dirt* ((iip dn poin do Ta*il lo iM u- 
venpal examinait la niainonvre do T lin i Hier. 
Olni-ci, eroyani ia l^eyradc* oeen|té de la ma¬ 
nière la plus séi’ionse, martdiandait mainte- 
liant à Paborder. 

\s allées et venues, le e 
lor nninieipal linit ee|iendant par prendiT son 
parti, el cinglant en droiture vers le but on 
*pnis |)lns d’un demi-tjnarl d'heure il 
était liai* ta pensée : 

— Tiens! Théodose, s’écria-t-il anssitcM 
qu’il fut ii iiortée, tu viens donc au [lalais niaiii- 
tenant ! 





— Mais il nie semble, ré|>ondit la Peyrade, 
(pie les avocats au iialais, c’est comme les Tures 
(Turcs) à Constantinople, où Pun de mes com¬ 
patriotes atïirmait gravement que Pon en voit 
beaucoup ; c’est toi plutijt ipie Pon doit s’éton¬ 
ner de trouver ici. 

— Du tout, lit négligemment Thuillier, j’y 


viens pour Patlaire de celte maudite bro¬ 
chure. Est-ce (ju’on en finit jamais avec entre 
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justice ? J'ai encore été ce matin mandé au par- 
((uel. ï)u reste, je ne le regrette pas, puisoueà 
ce dérangement je dois riieureux hasard de te 
rencontrer. 


^ — Moi aussi, dit ta Pevrade en finissant de 
rattacher ses dossiers, je suis enctianié de 
t’avoir vu, mais il faut (pie je te (piitte, j’ai un 
rendez-vous; d’ailleurs loi-même tu dois pas¬ 
ser au parcpict. 

” J’en sors, dit Thuillier. 

— Est-ce à Oliv ier Vinet, ton ennemi inlime, 


(fue lu as parlé? demanda la Pevrade. 

— Non, dit Thuillier. 

Et il nomma un autre magistrat. 

— Tiens ! c’est drôle, dit l’avocat, il paraît 
tpie ce jeune substitut a le don de l’ubicpiité; 
depuis ce matin il est à raudience, et il vient 
de donner des conclusions dans l’alTaire que je 
plaidais il y a un moment. 

Thuillier rougit et se retournant comme il 
put : 

— Dame! dit-il, je ne connais pas ces mes¬ 
sieurs, j’aurai pris l’un pour l’autre. 

Ea Pevrade haussa les épaules en se. disant 
tout haut à lui-même : 


Toujours le même homme, finassant, 


* 
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lorlillonnaiit et ne pouwaiit aller dmit au hutî 

— De qui [»arles-tu? (lemancla Thuillier 
flTin air assez interloqué. 

— Eh! de toi, mon cher, qui nous piends 
pour des imbéciles, comme si tout le monde 
ne savait pas, depuis [>lus de quinze jours, que 
Ta flaire de ta brochure est tombée dans l’eau. 
Pourquoi raurait-on mandé au i>ar(|uet? 

— On m’y a mandé, répondit Thuillier avec 
embarras, pour je ne sais quels frais à payer 
îi Tenregistrement : est-ce qu’on comprend 
rien i\ tout leur grimoire? 

— Et on a précisément, continua la Peyrade, 
choisi, pour (e mandei\ le jour où le MonUeury 
annonçant la dissolution de la chambre, te fai¬ 
sait candidat dans le douzième arrondissement. 

— Pourquoi pas? dit Thuillier, quel rat)- 
l)orl y a-t-il entre ma candidature et les frais 
dont je puis être redevable? 

— Le rapport, repartit la Peyrade avec sé¬ 
cheresse, je vais te le dire. Le parquet est 
quelque chose d’essentiellement aimable et 
complaisant. Tiens! se sera-t-il dit, voiU'i ce 

bon M. Thuillier candidat pour la députation, 

« 

il doit maintenant être un peu empêtré de son 
attitude vis-à-vis de son ex-ami .M. la Peyrade, 


IV. 


8 
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avec lequel il voiidrailbien niaiiilenant ri’être |>as 
brouillé ; il faut que je le tire d’embarras ; je 
vais le mander pour des frais (lu’il ne doit pas, 
il se rendra au palais où la Peyrade vient tous 
les jours ; de celte fa^‘on, il pourra le l’encon- 
trer sans avoir l’air de rien, et une démai ehe 
qui coûtait à son amour-propre sera habile¬ 
ment sauvée. 

— Eh bien, c’est ce qui le trompe, ré|)on- 
dît Thuillier en rompant la glace, je mets dans 
tout ceci tellement peu de tinesse, (tue je sors de 
chez toi, là! c’est ta portière qui m’a envoyé ici. 

A la bonne heure ! dit la Peyrade, j’aime 
mieux cette franchise : on [)eut s’entendre 

avec les gens qui jouent cartes sur table. Eh 

« 

bien, qu’est-ce que tu mo voulais, tu venais 
me parler de ton élection? Je m’en suis déjà 
occupé. 

— Vrai? dit Thuillier, et comment? 

— Tiens, répondit la Peyrade en fouillant 
sous sa robe et en tirant un papier de sa poche, 
voilà ce que j’ai griffonné tout à l’heure à l'au¬ 
dience pendant que l’avocat de ma |)artie ad¬ 
verse divaguait à dire d’expert. 

— Qu’est-ce f(ue c’est que ça? demanda 
Thuillier. 
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— Lis, tu verras. 
Le papier portait : 


DEVIS POUR UN JOURNAL PETIT FORMAT 
A TRENTE FRANCS PAH AN. 

Lu calculant te tirage à cinq mille, les Irais par 
mois sont : 


Papier, cinq rames à douze Iraiics. 


fr. 


Composilioii. 

-2,400 

Tirage. .. 

ioO 

Un administrateur. 

-2o0 

Un commis. 

ion 

Un gérant, en même temps caissier. 

-200 

Un chef de départ.. 

100 

Plieuses . .. 

l'20 

Un garçon de bureau. ..... 

80 

Bandes et frais de bureau. . . . 

130 

Loyer . 

100 

Timbre et poste. 

7,500 

Itédactiou, nouvelles sténographiées. 

1,800 

l'otal par mois. . 

13,110 fr. 

» par an. . . . 

181,520 

— Tu veux (ioncfaii’e un journal 

? demanda 

Thuillier avec angoisse. 

Moi, dit la Peyrade, je ne ve 

ux rien du 




% 

.» 

•» 

ai 


1 



















1^0 LES PETITS BOl’UGEOIS. 


tout; c’est à toi qu’il faut demander si lu veux 
être député. 

— Sans aucun doute, |)uis(tue en me pous¬ 
sant au conseil général tu m’as mis cette am¬ 
bition en tête. Mais jænse donc, mon cher, 
cent quatre-vingt-un mille trois cent vingt 
francs à mettre dehors ! Est-ce que j’ai une 
fortune ü prendre une pareille charge? 

— Oui, d’alvord, ré|>ondit la Peyrade, tu 
pourrais à toute force, sans le gêner, siq)- 
porter cette dépense, laquelle, mise en regard 
du but que tu [M’étends atteindre, n’aurait rien 
du tout d’exorbitant. En Angleterre, on fait 
bien d’autres sacrifices pour emporter un siège 
au parlement. Mais, dans tous les cas, je le 
prie de remarquer que tous les prix dans ce 
devis sont cotés très-forts. Il va même des 


dépenses à retrancher : ainsi, un 





leur, tu n’en aurais [)as besoin ; toi, ancien 
comptable, et moi, ancien journaliste, nous 
nous chargerions de l’administration et la fe¬ 
rions [lar-dessous la jambe; de même, un 
loyer, inutile de le compter; tu as ton’ancien 
ai)partement de la rue Saint-Dominique, qui 
n’est pas encore loué et qui fera un magnilique 
bureau de journal. 
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— Tout (,*a, (lit Thuillier, r’est une écono¬ 
mie (le (leux mille (|ua(i‘e cents francs par an. 

— irest déjà (iuel((ue chose, mais Ion er- 
reur cousisle à calculer sur la (lé|Hmse dTine 
année; à (juelle époiiue sont fixées les [iro- 
chaines élections? 

— A deux mois, répondit Thuillier. 

— Kh bien, pour deux mois, c’est trente 
mille francs (ju’il t’en coûterait, et encore 
faudrait-il supposer f|ue le journal ne fît i>as 
un seul abonné. 

— C’est vrai, dit Thuillier, la dépense est 
effectivement moins forte (jne je ne l’avais 
pensé d’abord ; mais, enfin, ça te [laraîl donc 
bien indispensable, un journal? 

— A ce point indispensalile que, sans cette 
force dans les mains, je ne me mêle pas de 
rélection. Tu ne le représentes pas, mon 
pauvre ami, qu’en allant te loger de l’autre 
coté de l’eau, tu as perdu, électoralement 
parlant, un terrain immense. Tu n’es plus 
l’homme du iiuartiei*, on peut te tuer avec un . 
mot, ce (jue les Anglais appellent Vftbsenléisme. 
Ta [lartie maintenant est bien autrement difti- 
cile à jouer. 

— J’admets cela, répondit Thuillier, mais 


L 


é 
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pour ce journal, outre rarjî;ent, il faut un titre, 
un gérant, des rédacteurs. 

— Le titiv, nous Ta vous; les rédacteurs, 
c'est toi et moi et quelques jeunes gens qu’à 
Paris on trouve à remuer à la iielle; le gérant, 
j'ai un homme en vue! 

— Alors, demanda Thuillier, le litre serait? 

— l'Évho de la liièvrc. 

— Mais il existe d(qà une feuille dece nom. 

— C’est justement pour cela ([ue je te con¬ 


seille l’affaire. Crois-tu que je serais assez fou 
pour vouloir te faire fonder à neuf un journal ? 
L'F^cho de la Bièvre! c’est urî trésor (pie ce titre 
cpiand il s’agit de soutenir une candidature 
dans le douzième. Dis un mot seulement, et ce 
trésor, je le mets dans les mains. 

—• Comment cela? demanda Tliuillier avec 
curiosité, 

— Parbleu ! en l’achetant; on l’aura pour 
un morceau de pain. 

— Tu vois, dit Thuillier avec décourage¬ 
ment, encore le prix d’acquisition que tu ne 
comptais pas. 

— Tu t’arrêtes à des riens, dit la Peyrade 
en haussant les épaules, nous avons de bien 
autres diflicultés à résoudre. 
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D’autres dirtieiiUés? répéta Thuillier. 
Parhieu ! est*ce (jiie tu imagines, répli¬ 


qua la Peyrade, ([u’après ce (lui s’est passé 
entre nous, je vais bravement m’atteler à ton 


élection sans savoir au juste ce (lu’il m’en 
reviendra ? 


— Mais, dit Thuillier un peu étonné, je 
croyais que l’amitié était un échange de ser¬ 
vices. 


— D’accord ; mais quand l’échange consiste 
à toujours mettre, d’un côté et jamais rien de 
l’autre, l’amitié se lasse de ce partage et de¬ 
mande quelque chose d’un peu mieux pon¬ 
déré. 


— Mais, mon cher, (tue puis-je t’olTrir autre 
chose que ée (jne toi-même tu as refusé? 

— .le l’ai refusé parce qu’on me le t)résen- 
tait sans franchise et assaisonné k la vinai¬ 
grette de mademoiselle Brigitte; tout homme 
qui se respecte eût fait ce que j’ai lait. Donner 
et retenir ne vaut, dit un vieux dicton du Pa¬ 
lais, et c’est précisément ce que vous faisiez. 

— Moi, je crois que tu as très-mal à propos 
pris la mouche, mais eidin l’afîaire [teul se 
renouer. 

— Soit, dit la Peyrade, mais je ne veux être 
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subordonné ni au succès de rélection ni 
caprices de mademoiselle Céleste. Je pré 
à quelque chose de sérieux et île positif; 
liant donnant; les bons comptes font les 
amis. 


aux 





Je suis parfaitement de ton avis, répon 


dit Thuillier, et j’ai toujours été avec toi de 
trop bonne foi pour craindre aucune des pré¬ 
cautions que tu voudras prendre : mais com¬ 
ment entends-tu tes garanties? 

— J’entends que ce soit le mari de Céleste 
qui te patronne et non pas Tliéodose de la 
Peyrade. 

— En précipitant le plus les choses, comme 
Vobservait Brigitte, il faut presque un délai de 
quinzaine, et pense donc, sur huit semaines 
qui nous séparent de l’élection, en rester deux 
l’arme au bras. 


— A|irès-demain, répondit le Provençal, 
nous pouvons être afllcbés à la mairie; dans 
rintervalle des publications il y a iiuebiue 
chose de possible; ce n’est pas sans doute un 
de ces actes dont on ne puisse revenir, mais 
c’est au moins un engagement moral et un 
grand pas de fait ; nous pouvons passer le 
contrat chez ton notaire; enlin, si tu te dé- 


I 
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cides ù rac(iiiisilioii de ce journal, comme tu 
ne voudrais pas avoir à l’écurie un cheval 
inutile, je ne craindrai (Kis (pie tu me fausses 
compagnie, car sans moi, rarme |)Our toi 
serait trop diflicile à manier! 

— Mais entin, mon cher, olijecta Thuillier, 
si cependant cette allairc était trot) onéreuse? 

— Il va sans dire que tu seras juge des 
conditions de la vente; je n’ai pas plus que 
toi envie d’acheter chat en poche, nemain, si 
tu m’autorises, je ne dis pas à traiter, mais k 
dire (pie l’alTaire peut te convenir, Je t’abou¬ 
cherai avec le vendeur, et tu ne doutes |)as 
(pi’alors je ne discute tes intérêts comme si 
c’étaient les miens. 


— Eh bien! mon cher, dit Thuillier, va de 
l’avant ! 


— Et aussitôt le journal acheté, nous fixe¬ 
rons le jour du contrat ? 

— Quand tu voudras, dit Thuillier, mais lu 
t’engages à user de toute ton intluence pour 


le succès? 

— Comme je ferais |>our mon compte [ler- 
sonnel, et ceci n’est pas tout à fait une hyi)0- 
thèse; car j’ai déjà reçu quehpies atteintes de ma 
candidature possible, et si j’étais vindicatif... 
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— Cerlainement, dit Tluiillier avec humi¬ 
lité, tu serais un meilleur député que 
Mais lu léas pas Tà^e légal, à ce qu’il me 
semble. 

— fl y a une meilleure raison que cela, dit 
la Peyrade, tu es mon ami ; je te retrouve tel 
que lu étais, et je tiendrai la parole que je 
t’avais donnée. J’aimerai à ce qu’on puisse 
dire de moi : 


Il fait (les ( 

N 


>utés, cl n’a pas voulu i’èlrc. 


Maintenant, je te quitte et vais à mon ren¬ 
dez-vous. Demain à midi, chez moi, j’aurai du 

nouveau à t’annoncer. 

* 


i 






















XIII 


TOlJOrnS MEDECIN 


Qui a fait du joiunalisme en fera : cet ho¬ 
roscope est aussi sûr (jue celui des ivrognes. 

Quiconque a goûté de cette vie tiévreuse- 
inent occupée et relativement oisive et indé¬ 
pendante ; quiconque a exercé cette suzeraineté 
de laquelle relèvent l'intelligence, l’art, le ta¬ 
lent, la gloire, la vertu , le ridicule et jusqu’à 
la vérité même; quiconque a occupé cette tri¬ 
bune qu’on élève de ses |)ropres mains, rem|>li 
les fonctions de cette magistrature à laquelle 
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on se nomme de son anlorilé; (luiconque enfin 
ü été un instant ee mandataire de ropinion pu- 
ldi(ine qui s’acclame à lui seul » de son vote 
universel, quand il vient à être rejeté dans la 
vie privée, se regarde comme un exilé, comme 
une royauté partie pour Cherbourg, et aussi¬ 
tôt que lui est faite l’occasion, de (|uelleardeui' 
il étend la main pour* r’essaisir sa couronne ! 

Par cela seul (jue ta Peyiade, ((uehtues 
années plus tôt, avait été journaliste, Étienne 
Lousteau venant mettr*e à sa disposition celle 

f 

arme qui s’appelait l Echo de la Bièvre, (|iielle 
(|ue fût d’ailleurs l’infériorité de la li’cmpe, 
avait réveillé tous ses instincts d’homme de 
presse. 

J.e journal était tombé; la Peyrade pensa 
qu’il le relèvet'ail. ï>es abonnés, de l’aveu 
même du vendeur, y avaient toujours été tr-ês- 
clair-semés; on exercerait sur eux un compefle 
iutrare imissant et irrésistible. Pans les cir¬ 
constances où se présentait l’alfaire, ne pou¬ 
vait-elle pas d’ailleurs êtr e tenue |>our un coup 

* 

de la Providence? Menacé (l’être dépossédé de 
sa position au barreau, le l^rovençal acquérait, 
comme nous le disions ailleurs, une nouvelle 
position de fort détaché; et, condamné peut- 
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être £i se défendre, il pouriîiit prendre l’olfeii* 
sive et exiger (jne l'on avec lui. 

Du coté des Thuillier, le journal le taisait 
un personnage décidéineut considérable; il 
avait plus de chance de conduire a bien Taf- 
faire de réleclion, et en méine leni|)s engageant 
leurs capitaux dans une entreprise qui, sans 
lui, ne pouvait être qu’un goutl're et (|u'Lin 
guet-apens, il les cousait en quehiue sorte à 
lui, et n’avait [dus rien à craindre de leurs ca- 
|)rices et de leurs ingratitudes. 

Kapidement ai)erçu dès la visite «l’Étienne 
Lousteau, cet horizon avait aussitôt éhloui le 
Provençal, et l’on a vu la taçon trancliaule 
dont Thuillier avait été mis eti deineui’e de se 
|)assionuer |)Our la découverte de cette [)ierre 
philosophale. 

Le prix d’acquisition fut fabuleusement in- 
signitiant : un billet de cinq cents francs dont 
Llienne Lousteau ne rendit jamais trop compte 
aux actionnaires mit au nom de Thuillier la 
propriété, le litre, le mobilier et l’achalandage 
du journal, qu’on s’occupa aussitôt de réorga¬ 
niser. 

l»endant que s’opérait cette régénération, un 
matin, Cérizet se rendit chez du Portail, avec 
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lequel, plus que jamais, la Peyradeétuil décide! 
à iPentamer aucun rapport. 

— Eh l)ien î dit le petit vieux au banquier 
ries pauvres, sait-on Peffet que l’avis transmis 
au bâtonnier a produit sur notre homme; l’af¬ 
faire a-t-elle un peu transpiré au palais? 

— Pouh ! dit Cérizet, que des relations sans 
doute assez fréquentes avec l’homme de la rue 
llonoré-Chevalier avaient placé vis-ii-visde lui 
sur un certain pied de tamiliarité , il est bien 
question de cela. L’anguille nous échappe en¬ 
core ; ni douceur ni violence ne font avec ce 
diable d’homme : s’il est brouillé avec le bâ¬ 
tonnier, il est i»lus que jamais en bonne odeur 
auprès de .sc.s‘ Thuillier. L’utilité , comme dit 
Figaro, rapproche les distances. Thuillier a 
besoin de lui pour sa candidature dans le quar¬ 
tier Saint-Jacques , on s’est embrassé et tout 
est fini. 

— Et sans doute, dit du Portail sans beau¬ 
coup s’émouvoir, le mai’iage est lixé ci une 
époque assez rapprochée? 

— D’abord, dit Cérizet, et puis il y a une 
bien autre machine, cet enragé a |)ersuadé à 
Thuillier d’acheter un journal ; il va leur faire 
manger dans cette affaire une quarantaine de 
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mille IVancs. L'autre, luie fois entilê, voudra 
rattraper son argent : je tes vois donc reliés 
Tun à rautre pour un tem()S indélini. 

— Qu’est-ce que c’est que ce journal? dit 
négligemment du Portail. 

— Une feuille de chou qui b’a[)pelle F Écho 
(k la nièrrCy dit Cérizet avec dédain, un jour¬ 
nal qu’un vieux journaliste marchant sur ses 
figes est parvenu à faire faii*e dans le quartier 
Mouffelard par des corroyeursqui sont, comme 
vous le savez, l’industrie du quartier. Au (»oiut 
de vue politique et littéraire, l’atfaire n’en est 
pas une, mais au point de vue des Thuillier, 
c’est un coup de maître. 

— Eh ! [jour une élection de localité l’inslru- 
menl n’est déjà pas si mal choisi, remarqua le 
rentier. La Peyrade a du talent, de l’activité, 
de grandes ressources d’esprit, il |)eut faire 
quelque chose de cet Écho; — sous (luelle 
bannière se présente messire Thuillier ? 

— Thuillier, repartit le hantiuier des mar¬ 
chés, c’est une huître, ça n’a [>as d’opinion. 
Jusqu’à la publication de sa brochure il était, 
comme tous les bourgeois, conservateur fré- 
néticpie; mais depuis la saisie il a dd passer à 
l’opposition : sa |)remière étape aura été le 
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centre gauclie, mais, si le vent de réleclion 
tourne d’un autre côté, il ira parfaitement 
jusqu’à la gauche extr ême : rintéi‘êl, i)Our ces 
gens-là, voilà la mesure de'leurs convictions. 

— Peste! dit du Portail, celle combinaison 
de notre avocat i)Ourrait s’élever jusqu’à l’im¬ 


portance d’un danger politique, au point de 
/Vue de mes opinions, qui sont très-conserva¬ 
trices et très-gouvernementales. 


Puis, par réflexion : 

— Vous avez fait des journaux autrefois, 
ajouta-t-il, vous, courageux Cérizet? 

— Oui, répondit l’usurier, j’en ai même 
dirigé un avec la Peyrade, c’était un journal 
du soir; un joli métier que nous faisions-là, 
et dont nous avons été bien l’écompensés ! 

Eh bien î dit du Portail, |)Oui’quoi n’en 
feriez-vous pas encore, du journalisme, avec la 
Peyrade ? 

Cérizet regarda du Portail d’un air étonné. 

— Ah çà ! dit-il presque en même temps, 
vous êtes donc le diable, M. le rentier, pour 


que rien ne soit caché pour vous? 

— Oui, dit du Portail, je sais pas mal de 
choses; mais qu’y a-t-il de précis entre vous 
et la Pevrade? 
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— Il \ n (|ue, se rap[)elant mon expérience 
du métier et ne sachant qui prendre, il est- 
venu hier soir in’oflrir la gérance. 

— Je ne le savais [)as, dit le rentier, niais 
c’était probable. Kt vous avez accepté? 

— Très-conditionnellement. J'ai demandé 
jusqu'à tantôt pour rélléchir. Je voulais savoir 
ce (|ue vous penseriez de rolfre. 

— l^arbleu ! je pense que du mal qu’on ne 
peut empêcher, il faut tirer pied ou aile, 
j’aime mieux vous savoir en dedans qu’en de¬ 
hors delà combinaison. 


— Très-bien ! mais, pour m'y introduire, il 
y a une difliculté : la Peyrade sait que j'ai des 
dettes, et il ne veut pas faire les trente-trois 
mille flancs du cautionnement qui doivent 
être versés sous mon nom. Moi, je ne les*ai 
pas, et je les aurais, que je ne voudrais pas 
les mettre en prise et les exposer aux avanies 
de mes créanciers. 

— Vous avez bien toujours, dit du Portail, 
une bonne partie des vingt-cinq mille francs 
<[ue la Peyrade vous a remboursés il y a un 
peu plus de deux mois? 


Il me reste deux mille cent deux francs 


cimniante centimes, répomlit Cérizet ; j'ai 



BALZAC, tV, 
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le eon)|jt(‘ hier, le surplus u passé li éteindre 
des dettes ei iardes. 

— Alors, si vous avez }iayé, vous ne devez 
plus. 

— Oui, ce que j'ai t)ayé; mais ce «|iie je 
n’ai pas payé, je le. dois. 

— Comment ! votre passif était de plus de 
vingt-cinci mille francs? dit du Portail d'un ton 
d’incrédulité. 

— Kst-ce (|u’on se met en faillite à moins? 
répondit Cérizet comme un homme qui pose un 
axiome. 


— Je vois bien qu’il faut vous faire la 
somme, dit du Portail avec humeur; mais la 
question est desavoir si l’utilité de votre pré¬ 
sence dans l’affaire représente un intérêt de 
trois cent trente mille trois cent trente-trois 


francs trente-trois centimes. 

— Dame! dit Cérizet, si une fois j’étaîs in¬ 
stallé auprès de Thuillier, je ne désespérerais 
t)as de mettre bientôt la Peyrade en d’assez 
mauvais termes avec lui. Dans la direction 
d’un journal, il y a toujours mille tiraillements 
inévitables, et, en étant toujours de l’avis du 
sot contre l’habile, j’exalterais l’amour-projtre 
de l’un et ferais à ramour-propre de l’autre 



































LKS l’KTITS ItUUUCKOlS. 



(les i)l(*ssiuTs (pli bientôl Seiir reiidriiient la 


vie (’oimnutu 



i J t.1 


VOUS |)ai‘- 



f # 

ICI Vi 


liez iriin (laiiî^er [mlit!((ue : un g^érant, vous 
(levez le savoir, ((uaïui il a l’intelligeuee né¬ 
cessaire [tour nelre [tas un homme de [taille , 
[tenl ini[tnmer sourdement à l’atî'aire un [um de 
rim|tu!sion ([ue Ton 

— Il y a du vrai dans ce ([ue vous dites là , 
ré[(ondil du Portail, mais IVchec à la Ihn rade, 
voilà ce qui me [tréoccupe le [tins. 

— Kh bien, dit Cérizet, je crois avoir [tour 
le dthnoHr auprvs de Thuilliei* un autre [letit 
moven assez 



— I)ites-le donc, lit du Portail avec inqia- 
tience; vous tournez là autour du [tôt comme 
si j’étais un liomme avec kHjuel il y eût grand 
Iténéfice à tinasser. 


— Vous vous ra[>[yelez, )*e[tartit Cérizet en 
s’accouchant, (]ue dans le tem|)s, I>iUoc(i et 
moi lûmes ires-intrigués de cet inqtertinent 
[tayement de vingt-cinti francs devenu 
tout à cou[) [tossible à la Peyrade? 

— Eh bien î lit vivement le rentier, auriez- 
vous découvert l’origine de la somme si impro¬ 
bable entre les mains de M. l’avocat? Est-ce que 
(Vtte origine aurait (pielque chose de véreux? 
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— \ oilà î (lit Ct*rizH. 

Kl ii raconta dans Ions ses détails l’a liai re 


de madame ï.amhert, ajoutant ((ue toutefois , 
après avoir chambré cette femme au greffe de 
la justice de paix le jour de la rencontre avec 
la Peyrade, il n’avait pu obtenir d'elle aucun 
aveu, quoique par son attitude ta clière dame 
efit grandement conlirmé toutes les t)résomp- 
tion de Dutocti et les siennes. 


— Madame Lambert, rue du Va!-de-Gràce, 
n® 9, chez le sieur Picot, tn’oresseur de ma- 
thémaVuiues, dit du PortaiUen prenant (;e 
renseignement en note. C’est bien, ajtmla- 
t-il, mon cher M. Cérizet, revenez me voir 
demain. 


— Mais faites attention, dit rusurier, tpie 
je dois rendre rétionse à la PetTade dans la 
journée. Il est très-pressé de conclure. 

— Très-bien! vous àecet>lerez, eu denîaii- 

Al 

daul un ré[)ît de vingt-quatre heiires.-toiur 
verser le cautionnement, et si adirés mes iifcor- 
malions prises nous voyons un intérêt :r ne 
pas faire ralfaire, vous en serez quitte pour 
mam|uer de parole; ou ne va pas en cour d’as¬ 


sises pour cela. 

Indépendamment d’une sorte de tascinalion 


* 

* I 


* 
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iiu‘X|)li(iiié(^ (ju'il exerçait sur sou aj;ent, du 
Portai! ue nianquait jamais une occasion de lui 


l>reux de leur relation. 

Le lendemain» (jiiand Cêiâzet se reti’ouva en 

présence du rentier : 

» 

— Vous aviez deviné juste» lui (lit du Por¬ 
tail : obligée de dissimuler IVxistence de son 


magot, la femme i,ambert, (lui d’ailleurs vou¬ 
lait en o|)ércr le recel à un bon intérêt, aura 
eu l’idée d’aller trouver la !*evrade; son exté- 
rieue de dévotion le recommandait à sa con- 


liance» la somme a dit lui être livrée sans reçu. 
Ln quelle monnaie a été payé Dutoeai? 

— Lu dix-neuf billets de mille et en douze 


de cinq cents francs. 

— C’est précisément (*ela» poursuivit du 
Portail» et il ne doit plus nous rester un doute. 
.Maintenant, au|n’ès de Thuillier » (pie! usage 
coitiplez-vous faire de ce renseignement ? 

— -le conq)te lui insinuer que ta Peyrade, 
aiupiel il veut donner sa filleule, est criblé de 
dettes; qu’il fait des emprunts usuraires et 
souterrains; ([lie, [mur s’acquitter, il va ronger 
le journal jus<|u’aux os; que cette imsition 
d’homme endetté peut éclater d’un moment à 
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UaiUre, et poser on ne t>eiil pas plus mal le 
candidat (pii se place sons son patronage. 

— Tout cela n'est pas mal, dit du ITirtail, 
mais il y a un autre usage [)lus concluant et 
plus radical à faire de la découverte. 

— Voyons, maître, dit Cérizet, je vous 
écoute. 


— Thuillier, dit du Portail, en est encore, 
lUest-il pas vrai, à s'explitiuer la saisie de sa 
fameuse brochure? 


— Si fait, répondit Unsurier; justement la 
Peyrade me disait hier, en voulant me montrer 
jusqu'où allait la simplicité de Thuillier, (fu'it 
l'avait fait donner dans la bourde la plus ridi- 
<*ule. I.’honnéte bourgeois reste [)ersuadé que 
la saisie a été |>rovoquée par M. Olivier Vinet, 
substitut du |trocureur général, l’n moment, 
ce jeune magistrat avait as|)iré à la main de 
mademoiselle Colleville, et, pour le brave 


Thuillier, les rigueurs du |)arquet s(ml une 
vengeance du refus que run de ses membres 
avait subi. 


comme iiréparatiou à une antre version dont 

r recevra de 





vous serez ioigane, 

>1. Vinet une protestation très-vive et très 
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îiccciiUiée contre l’alms de pouvoir auquel il a 
sottement ajouté loi. 

— Oui? lit Cérizet avec curiosité. 

— lue autre explication devra alors être 
cherchée, continua du Portail, et vous aOlr- 
merez à Thuillier qu'il est victime (rnne 
atVreuse machination de la |)0lice. Vous savez, 
la police ne sert qu’à cela, à faire des machi¬ 
nations? 

— Parfaitement, dit rusurier; j’ai signé 
vingt fois cette aflirmalion (piand je travaillais 
dans les journaux républicains et que... 

— Vous étiez le courageux Cérizet, inter- 
lompit du Portail. Maintenant la machination 
de. la police, la voici : Le gouvernement avait 
été très-mécontent de voir Thuillier porté en 
dehors de son influence au conseil général de 
la Seine; il en voulait à un citoyen indépen¬ 
dant et patriote qui, dans sa candidature, 
s’était carrément passé de lui ; il savait <le 
|)!us que le grand citoyen préparait une bro¬ 
chure sur la matière, toujours si délicate, <les 
tinances, où ce dangereux adversaire était 
d’une expérience consommée. Alors, (pi’a fait 
ce gouvernement essentiellement corriqUeur? 
11 a circonvenu un homme dont il avait ouï 
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dire que Thuillier prenait les conseils, et 
moyennant une somme de vingt-cinq mille 
francs, ce qui est une bagatelle pour la police, ce 
perlide conseiller, sans avoir l'air d’y toucher, 
s’est chargé d’introduire dans ta brochure 
deux ou trois i)hrases pouvant mener droit 
son auteur en cour d’assises. Or, le moyen 
que cette explication fasse un doute pour 
Thuillier quand il apprendra que du jour au 
lendemain la Peyrade, qui, ù sa connaissance, 
n’avait pas un sou vaillant, a payé rubis sur 
l’ongle à Dutocq |)récisément ce chiffre même 
de vingt-cinq mille francs? 

“ Diable ! ht Oérizet, le coup n’est [jas mal 
monté. Des gens de l’espèce de Thuillier 
croient tout ce qu’on leur raconte de la police. 

— Vous comprenez alors, poursuivit du 
Portail, si Thuillier aura envie de garder à ses 
côtés un i)areil collaborateur, et s’il sera en¬ 
core empressé de lui donner en mariage sa 



— Vous êtes un homme fort, monsieur, 

■ 

reprit Cérizet en donnant de nouveau son ap¬ 
probation ; mais, je dois vous l’avouer, je ne 
suis pas sans quelque scrupule en |n*ésence 
du rôle dont il est question pour moi. La 
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l'eyrade est venu m’ofïVir la gérance de ce 
journal, et moi, je travaillerais à l'évincer. 

— Et ce bail dont il vous a dépossédé 
malgré les plus solennelles promesses, v 


Pave?, donc oublié? répondit le rentier. IPail- 
leurs, n'est-ce pas son bonheur que nous vou¬ 
lons, à cet entêté, qui se dérobe obstinément 
aux intentions les [dus bienveillantes? 

— Au fait, dit Çérizel, révénement lin ira 
par m’absoudre, et je vais résoUiment marcher 
ilans l’ingénieuse voie (jue vous m’avez tracée. 
.Mais je pense à une chose : je ne puis pas, dès 
les premiers jours, jeter ma révélation à Thuil¬ 
lier; il faut ((u’elle soit préparée de longueur, 
et le versement du cautionnement rloit être 
prescpte immédiat. 

— Écoulez, .M, Cérizet, dit du l’oilail avec 
autorité, si le mariage de la l'evrade et de ma 

/ ^ J ^ 

pupille se fait, mon intention est de recon¬ 
naître vos services, et une somme de trente 
mille francs sera vos éiungies. Ainsi, trente 
mille francs d’une part, de l’autre vingt-cinq 
mille, ce sera juste cimiuanie-cinq mille francs 
que les combinaisons matrimoniales de votre 
ami la Peyrade vous auionl rapportés. Mais, 
eunime clans les baracptes de foire, je n'en- 
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tends payer qu’en sortant. Si vous faites le 
cautionnement de vos deniers, je ne suis pas 
inquiet; vous trouverez bien une manière de 
l’empêcher de tomber sous la griffe de vos 
créanciers. Si, au contraire, mon argent est 
en jeu, vous n’aurez ni la même ardeur, ni 
la même imagination pour le soustraire au 
péril. Arrangez-vous donc pour verser à votre 
compte trente-trois mille francs; en cas de 
succès, c’est de l’argent placé à près de cent 
pour cent. Voilà mon dernier mot, et je n’é¬ 
coute pas d’objections. 

Cérizet n’eut pas le temps d’en faire : à ce 
moment, la porte du cabinet de du Portail, où 
se passait la scène, fut brusquement ouverte, 
et une femme svelte et blonde, dont la physio¬ 
nomie respirait une douceur angélique, entra 
vivement dans rappartemeut. 

Sur ses bras, envelO|)pés de beaux langes 
blancs, reposait la forme d’un enfant an 
maillot. 

— Là, dit-elle, cette méchante Kate, elle 

* 

me soutenait que ce n’était pas le docteur; je 
savais bien, moi, (pie je l’avais vu entrer! Eh 
bien, docteur, continua-t-elle en s’adressant 
à Lérizet, je ne suis pas contente de la petite, 
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pas conteiUe du tout; elle est pâlotte, elle a 
beaucoup maigri. Je ci’ois que ce sont les 
(lents. 


Du Dorlail lit signe â Cérizet d’entrer dans 
le rôle qui lui était brusquement dévolu, et 
qui lui rappela celui (jue lui^mème avait pensé 
un instant à se donner dans la fameuse a lia ire 


("ardinal. 

f 

— Evidenimenl, répondit-il donc, ce sont 
les dents, les enfants pâtissent toujours un 
peu au moment de celle crise; mais il n'y a, 
chère madame, aucun symptôme <iui doive 
vous inquiéter. 

— Vous croyez, docteur, reiu’it la folle (car 
le lecteur a sans doute deviné Lydie, la pu¬ 
pille de du Portail); mais voyez donc ses pau¬ 
vres pelils bras, comme ils deviennent à rien. 

F.t, ôtant les épingles des langes, elle mil 
Lérizet en [trésence d’un |iaquel de rhitlbns 
(jui, pour la pauvre iiistmsée, rei>résentait un 
bel enfant blanc et rose. 


— Mais non, mais non, dit 
un peu maigri, (^'est vrai, im 
ferme et le faciès excellent. 


(^érizel, 
la cJuHi 


a 


— PauM’e cherie! dit Lvdie en embrassant 

% 

son rè\e avec efl'usion, je la tiouve mieux, en 
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elfef, rleiHiis ce matin. Qn'est-ce qu’il faut donc 
lui donner, docteur? la bouillie la dégoûte et 
elle ne veut pas non plus de bouillon gras. 

— Eh bien, dit Cérixel, une petite panade; 
a-t-elle du goût pour les sucreries? 

Oh ! dit la folle, dont la ligure s’é|>anouit, 
elle les adore; est-ce que le chocolat lui se¬ 
rait bon? 

— Certainement, dit Cérizet ; mais pas de 
vanille, c’est ëchautfant, 

— Alors, ce qu’on aiq)elle du chocolat de 
santé, dit Lvdie avec toutes les iiitofiations de 
la mère de famille écoutant comme un dieu le 
médecin qui la rassure. Mon oncle, ajouta- 
t-elle en s’adressant à du lN>rlail, sonnez donc 
Hruneau pour qu’il aille tout de suite en cher¬ 
cher quelques livres chez Marquis. 

— liruneau vient de sortir, répondit le 
rentier; mais ca n’est pas pressé, dans la 

ira. 

— Tenez, elle s’endort, dit t’érizet, qui 
n'était pas taché de mettre tin à cette scène où, 
malgré sa nattire racornie, il ne laissait pas de 
trouver quebiue chose de |)énible. 

— C’est vrai, dit la folle en rajustant les 
langes et en se levant, je m’en vais la coucher. 


P » i P 
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Adieu, docleur, vous êles bien gentil de veiiie 
quekiueruis sans qu'on vous envoie edierelier ; 
si vous saviez eonune les pauvres mères soûl 
malheureuses, et eoinlden avee deux ou trois 
paroles vous leur faites de Jueu ! Ah! la voilà 
qui erie maintenant. 

— C'est tout simple, dit Cérizet, elle tombe 
de sommeil ; elle serait bien mieux 



iijiS i 


bereeau. 

— Ah î je m’en vais lui jouer eelte sonate 
lie lîeethoveu iiue [ictit jtère aimait tant; eVst 
élouuaul eomme cela ealine. Adieu, doeteur, 
dit-elle encore une fois en s’arrêtant au seuil 
de la porte; adieu, bon docteur! 

Cl elle lui envoya un baiser. 

« 

Cérizet restait tout ému. 

— Vous voyez, dit du Poi'lail, si ce 


pas nu auge; jamais de méchanceté, jamais 
une parole aigre, he la tristesse qneU|uefois, 
mais toujours du souci i>renanl sa source dans 
la sollicitude îiiaternelle ; c'est ce qui donne 
aux médecins l'assurama* que ta réalité, venant 
se substituer à sa perpétuelle hallucination, 
pourrait lui rendre la raison. Kh bien, voilà 
cependant ce que ce sol de la ik’vrade refuse 
avec raccompagneinent d’une dot magniliquel 
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>fais il fiiiidni <[iril y passti, on j’y iK'rdrai 
mou nom. Tonez, ajouta-t-il on fuitendant 
qutdquos ac.oords de inano, écoutez, (jiiel ta¬ 
lent î Des folles de cette espèce, mais il va 
cent mille femmes Incâdes (jui ne les valent 
pas et qui ne sont pins raisonnaldes qn’en 
sn rface. 

Quand la sonate de Heetlioven, exéenlée 
avec line âme et une perfection de nuances qui 
remplirent le commis-greflier d’admiration, fnl 
arrivée â sa deianère mesure : 

— Je suis <le votre avis, monsieur, dit-il, 
la Peyrade refuse un ange, un trésor, une 
perle, et si j’étais à sa place... Mais nous 
ramènerons à vos tins. Maintenant, ce n’est 
plus avec du zèle que je veux vous servii*, c’est 
avec de la passion, du fanatisme. 

romme Cérizet achevait ce serment de liilé- 
lité hors de la pièce où l’avait reçu 
il entendit une voix de femme i(uî n’était pas 
celle de Lvdie. 

m 

— Il est dans son cabinet, ce cher coin- 

>■ 

mandeur! disait cette voix avec un léger 
accent étranger. 

— Oui, madame, mais entrez au salon, mon¬ 
sieur n’est pas seul, je vais aller le prévenir. 
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(ri rVtail la voix do lva(t\ la vieille ç^ouvei- 
iiante liollaiKlais(\ 


— Tenez, passez par ici, dit vivenien! du 
Portail à Cérizet. 

Rt il lui ouvrit une |»orle dérobée (lui, |)ar 
un corridor lutir, le mena directement sur 
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1<A MÈRE DE LA DÉBUTANTE. 


L’article par le((uel la nouvelle rédaction 
d’un journal se met pour la première lois en 
rapport avec le public, la profession de foi^ 
comme on dit en style technique, est toujours 

9 

d’un enfantement laborieux et diflicile. Dans 


le cas particulier, il fallait du même coup, 
sinon poser encore, au moins laisser pressen¬ 
tir la candidature de Thuillier. I.e projet de 
ce manifeste, après qu’il eut été rédigé par la 
Pevrade, fut donc très-longuement discuté. 
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Le (lél»at se passait en ttrésence de Ccrizet, 
qui, d’après les conseils de du I*orlail, avait 
pris possession de la jçérance; tontet’ois, il 
n'avait pas eïicore versé le cautionnement, 
protitant en ceci de la latitude ((lie l’adininis- 
Iration, en cas de changement de tn’0[triélé, 

est dans l’usage d'accorder pour l’accomplis- 

«• 

senient de celte formalité. 

Ilahilement attisée |)ar le inaitre foiirhe, (jin 
tout d’abord se constitua le flatteur de Thuil¬ 
lier, cette discussion, en plus (run moment, 
devint orageuse et tourna à l’aigre; mais 
comme, par l’acte de société, le dernier mol 
était laissé à la l'eyrade pour tout ce qui con¬ 
cernait la rédactiojî, il finit [mr envoyer d’auto¬ 
rité à l’imprimerie l’article tel qu’il l’avait écrit. 

Thuillier fut outré de ce f(u’il appelait un 
abus de pouvoir, et le lendemain, se trouvant 
seul avec Cérizet, en s’em|)ressant de verser 
dans le sein du fidèle gérant ses douleurs et 
ses ameiiumes, il lui offrit une occasion toute 
faite et toute naturelle d'opérei* le placement 
de la révélation calomnieuse complotée avec 
l’homme de la rue Honoi'é-t'hevalier. 

L’insinuation fut piésentée avec un art et 
avec une mesure dont un plus lin que Thuil- 


IT. 
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lier eût été la dupe. Cérizet se donna l'air 

d'avoir peur du secret (pie lui avaient arraché 

« 

l'entraînement de son zèle et une certaine 
symiiathie (îomniandée par Vélévation (resprit 
et de caractère (fui tout d'abord frappait dans 
Thuillier. Celui-ci rassura le Iraître en lui 
promettant (jiie, d'aucune façon, il ne serait 
tnèlé dans l'explication cpie pourrait amener 
sa confidence. Thuillier serait cen^é avoir été 
informé par un autre coté, et, au besoin, il 
ferait planer le soupçon sur Dutocii. Laissant 
le dard dans la plaie, Cérizet sortit pour(piel- 
qiies disjmsitions nécessaires au règlement 
définitif de raffaire du cautionnement. 

La scène se passait au journal. Depuis l’ac¬ 
quisition qu'il en avait faite, Thuillier, arri¬ 
vant au bureau deux heures plus tôt qu'il 
n'était nécessaire, inissait là sa journée, fati¬ 
guant tout le monde de son activité rt/Y/c//owe; 
le soir il y revenait, il y aurait presque couché, 
et dans le peu d’instants où il pouvait être 
entrevu par les siens, c’était, sur la fiitigue que 
lui laissait la multiplicité de ses occupations, 
des doléances à faire craindre qu’il ne suc¬ 
combât sous le fardeau et ne finît |jar com¬ 
promettre sa santé. 
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lîoinrelé de la lerrihle révélation, 
ne pnl rest(M' en place; il avait besoin de se 
conlier, de |)rendre langue sur raltitude qui 
lui était oonimandée par une si inreniale dé¬ 
cou vei’te. II envoya donc cherclier une voi- 
ture, et un ((iiari dlieure |)lus taial il avait 
toill coulié à son Kgérie, c’est-à-dire à Hri- 
gitte, sa bien-aimée sœui‘. 

lîrigitte s’était très-vivement prononcée cam- 
tre toutes les délenninations [U'ises par Thuil¬ 
lier durant les ((uelques jours qui venaient 
de s’écoulei'. D’aucune façon d’abui'd, lùt-ce 
dans l'intérêt de la députation, elle n’aurait 
voulu <iue l’on renouât avec la Peyrade. Plie 
avait avec lui des torts, grande raison (tour 
lui eu vouloir. Puis, dans le cas où cet intri¬ 
gant, comme elle l’appelait, viendrait à épou¬ 
ser (’élesle, la crainte de voir amoindrir son 
autorité lui créant une sorte de seconde vue, 
elle avait fini par avoir rinstinct de toutes les 
noires proloiideursdu caiactèredu !‘rovençal, 
et avait déclaré qu’à aucun prix, dans tons les 
cas, elle ne ferait avec lui ménage commun. 

l'orcené d’ambition électorale, riinillier 
avait passé outre; pins tard, il espérait faire 
revenir sa sœur de ses préventions 
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<|uaii(l ensuite était arrivée la question du 
journal, il avait trouvé chez Hi*i^itte une op¬ 
position dont la vivacité avait été jusqu’à 
raniertume : 

— Huine-toi, mon cher, avait-elle dit à 
Thuillier, tu en es le maître; ce (pii vient de 
la lliite s’en retourne au tambour î 
Toutefois, l’actpiisition consommée, quand 
Brigitte s’était vue consultée sur plusieurs 
s d’administration où aiqmraîssait pour 
elle un nouvel em|doî de ses ardeurs ména¬ 
gères; quand elle avait eu à sa nomination 
deux places de plieuses; (pEelle avait pu trans¬ 
former en gardon de bureau Coflinet, son 
concierge de la rue Saint-Dominique, dont, 
au moyen de ce cumul, elle réduisit la porte 
de deux cents francs; ([uand elle avait élé 
chargée d’acheter du calicot pour les rideaux 
de la salle de rédaction, des lani|)es, des pelles 
et pincettes, et qu’elle avait reçu la mission 
d’aller de temps en temps donnei' son couj) 
d’œil à la manière dont s’opéraient le lavage 
' des écritoires, le Italayage des bureâux et 
autres menus détails d’ordre et de profireté, 
elle avait considérablement rabattu de sa mau¬ 
vaise humeur : de telle sorte (pi'en écoutant 
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la contidence. de son frère, ce ne fut ()as par 
«les re[)ro(*hes, mais i>ar une sorte de eliant 
de triomphe, eéléhraiil raeeroissenient pro- 
halde de son (miivoir, qu’elle raccueillil. 

— Tant mieux, s'éeria-t-elle, ((iTon sache 
en tin (pie c’est un mouchard ! Je m’en étais tou¬ 
jours dout(’*t‘, ce (‘.a^ot-là! l'Ianque-leà la porte 
sans ex|)licatiou. Nouh umms pas besoin de 
lui pour faire le. journal. O monsieur Cérizet 
tpii, d’après ce tpte tu dis , est un homme si 
bien, nous trouvera un autre rédacteur. [Tail¬ 
leurs , en partant , madame Godollo m’avait 
promis de m’écrire; aussitôt que nous serons 
en correspondaiK'e, c’est elle qui ne sera pas 
embarrassée de nous indiquer «piel()u’un ! 
Notre pauvre Céleste, un joli poulet i|ue nous 
allions lui donner là ! 


fl I 1 * 


— Tu vas! tu vas! répondit Thuuiier ; 
[*eyrade , ma chère , n'est (pi'accusé , il faut 
d’abord renlendre, et puis il y a un acte ((ui 
nous lie. 

— Ah ! Ilès-bien , dit Brigitte. Je vois ton 
alfaire; lu te laisseras encore entortiller; un 
acte avec un mouchard, comme s'il v avait des 

^ m 

actes avec ces gens-là î 
— Voyons! du calme, ma bonne Brigitte, 
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re|ianil Tljuillier , il ne faut pas iei faire de 
coup de tête. Or lainenienl, si la Peyrade ne 
fournil [las une jusiilicalion, mais là, claire, 
catégorique et probante, je suis décidé à rom¬ 
pre, et je le montrerai (jue je ne suis [tas une 
poule mouillée : mais('érizet lui-même n’a pas 
de certitude, ce sont de simples inducltons, 
et je venais seulement te consulter |>our sa¬ 
voir si je devais ou non provo(iuer une expli¬ 
cation ? 

— Il n’y a ikus de doute, dit lîj’i^ille, il en 
faut une et à fond, ou je te rtmie pour ujon 


trère. 

— Ola sulUt, dit Tliuillier en sortant avec 
solennité, et lu verras si nous sommes fails 
pour’ nous entendre. 

L’installai ion de rEvho de la llièere dans 
rapparlement de la rue Sainl-Itominique-d’Fji- 
fer était encore fort incom|dète, car elle avait 
dû être fort [)récipitée; l’ancien local situé rut* 

une maison de la oins niètre 







at»parence, n avait pas paru un moment 
table, et, dans la reconnaissance du mobilier 
qui avait tiguré à l’acte d’acquisition , il s’é¬ 
tait rencontré pour Thuillier bien de la décep¬ 
tion. 
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O mobilier pouvait s’inventorier de la ma¬ 
nière qui suit : 

l‘' Trois tables en bois iioiret ; 

Six ebaises garnies de leur paille ou peu 
s’en faut, comme le fameux lutii de Bologne 


immortalisé par Molière ; 

r/* L'n casier également en bois noir, ser¬ 
vant au classement, par numéro, de la collec¬ 
tion du journal ; 

Une fontaine de grès recouverte d’une 
chemise d'osier, meuble à peu près passé de 
mode , mais pouvant largement contenir six 
voies d’eau ; 

5® Trois chandeliers et une paire de mou- 
chettes , l’éclairage dans l’ancienne adminis¬ 
tration de rÉcho de la Bièvre ne s’élevant [vas 
même à la hauteur de* la bougie de VAurore ; 

Une carafe et deux verres; 


7° Neuf bouteilles vides, dont plusieurs, à 
en croire l’étiquette imprimée , auraient con¬ 
tenu du vrai rhum de la Jamaïque et de la véri¬ 
table absinthe suisse. 


Mais ce qui achevait de donner son cachet 
à l’établissement et faisait un peu mentir le 
fameux proverbe arrangé par Léon de Lora : 
Les cordonniers sont loujonrs les plus mal chauf- 
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FÉs, dans une armoire de la salle de rédaction 
apparut un magnifique approvisionnement de 
mottes, mottes du plus gros calibi’e, sèches, 
compactes, résistantes, de la marchandise, en 
un mol, de premier choix, et laissant bien voir 
que les actionnaires-fondateurs avaient i>assé 
par là. 

Cet inventaire fait, après le |)remier quart 
d’heure de désappointement, Thuillier avait 
bien vu qu’il fallait aviser, et, s’élançant dans 
un cabriolet, il s’était fait conduire rue Cha¬ 
pon. Le lendemain, une des pièces du nouvel 
appartement sur la porte de laquelle un peintre 
avait reçu l’ordre d’écrire les mots sacramen¬ 
tels : Bureau et caissCy était coupée par un 
compartiment garni à hauteur d’appui d’un 
grillage en laiton ; des deux côtés du guichet 
par où devait passer l’argent des abonnements, 
et, par les soins de Brigitte, avait été disposée 
sur des tringles une garniture de percaline 
verte. 

Dans la salle de rédaction, également an- 

« 

noncée par une inscription sous laquelle on 
lisait en plus petits caractères : Le public ïCen- 
irepan ki j une douzaine de chaises en meri¬ 
sier , un pupitre en chêne à écrire debout et 
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une grande table obUnigue non encore recou¬ 
verte du la[)is (le, sergt* verte (tue niadenioiselle 
Thuillier sciait chargée de trouver(Tud'asion, 
un carlonnier, une i)endulc dit(i airlel [lendue 
au mur et imitant la sonnerie des horloges de 
village, |>lus, deux vieilles earl(*s drt*ssées par 
Sanson, ycoifraphe de Sa i]fajeHté, formaient 
un ameublement provisoirement trés-sutli- 
sant. 

hu reste, au moment où ïliuillier, de retour 
de sa (‘onfcreiice avec Brigitte, entra dans la 
salle de rtidaction , la dernière consécratiori 
venait (rèlre donnée à rétablissement du jour¬ 
nal ; un apprenti de rim|)rimei'ie entrait ai>- 
poiiant une rame de papier ù letlr’cs ayant en 
tête le nom et l’adresse de rÉcho. .Iiis(|irit la 
tête de lettre imprimée, on ne peut pas dire 
tiu’un journal existe. La tèle de leli re, c’est 
en (juelque sorte son ba[)ir‘me : c’est pour (*ela 
que tous les fondateurs de feuilles publiciues 
débutent par celte préoccupation symbolique; 
ils ont toujours peur (tue leur création ne 
meure sans avoir été ondovée. 

V 

Thuillier trouva la Beyrade à son |>osle de 
rédacteur en chef, mais dans le quart d’heure 
l’avocat se vovait assez embarrassé de la hante 


* 
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main (lu’il sVtait réservée sur le choix des 
articles et sur celui des rédacteui's. Toujours 
' poussé pai' sa famille, et comme conséquence 
de sa nomination au coinilé de lecture de l’O- 
déon , Pliellion était venu s’oifrir [jour la ré¬ 
daction des articles théâtre. 

— Mon cher monsieur, reprit-il en s’adres¬ 
sant â la Peyrade, après avoir demandéà Thuil¬ 
lier des nouvelles de sa santé , j’ai beaucoup 


de la scène, pendant la durée de mon assez 
longue cari'ière, ont continué à avoir pour moi 
un attrait particulier, et les cheveux blancs 
cjui couronnent aujourd’hui mon front ne me 
|)araissent pas être un obstacle à ce que je 
fasse proliler votre intéressante publication 
du fruit de mes éludes et de mon expérience, 
(àjinme membre du comité de lecture du théâ¬ 


tre (le rOdéon, je me suis d’ailleurs retrempé 
aux sources nouvelles, et, si j’étais bien sûr de 
votre discrétion , j’irais jusqu’à vous contier 
que dans mes papiers il ne serait pas impos¬ 
sible de retrouver une certaine tragédie de 


Sapoi’ ([ui, dans mes belles années, me valut 
quelques succès de lecture dans les salons. 

— Eh bien, mais, ré|)ondit la Peyrade tâ- 
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le r(*füs 




(le forninl(*i\ |)niir([uoi ne |>as essayer mainte- 
liant «le la re|irésentatiûn? Nous pourrions 
vous aidtù’ dans eelti* tentative. 


— Certaineinent , dit Tliuillier , nu diree- 
teur lie tliéfitre aiuiuel nous recommanderons 


rouvra^e... 



, re 




'U, comme 


membre du comité de lecture de rodéon, avant 
à ap[)récier les autres, il ne saurait me conve¬ 
nir de descendre moi-même dans l'arène. Je 


suis un vieil atldète dont le. rôle est de juger 
les coups (|u’il ne peut [)lus porter lui-même. 
En ce sens, la crili((ue est tout à fait de ma 
<-ompétence , d’autant mieux (|ue j’ai, sur la 
manièie de rédiger un feuilleton théâtral, des 
aperçus que je c.rois nouveaux. I.e cn.s7rr/n/ 
rideiido motrs doit être, selon mes faibles lii- 
inicres, la grande loi, disons mieux, la seule 
loi du théâtre. Je me montrerais donc impi¬ 
toyable pour ces onivres, purs enfants de l’i¬ 
magination, aux(|uelles la moralité n’a aucune 
part, et iiue la prudence de la mère de fa- 



* 4 Ü 


Pardon, 



si je vous in 


terromps ; mais, av 




aisser 
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la peine de développer votre poétique, je dois 
vous avouer que, pour le feuilleton des IhéA- 
tres, nous avons déjà des engaji^enients |)ris. 

— Ali î e’est dilféreni, répondit Pliellion ; 
un honnête homme n’a (jue sa parole. 

— Oui, dit Thuillier, nous avons quelqu’un, 
nous étions loin d’espérer que vous viendriez 



nousotfrir votre honorable collaboration. 

— Fh bien, dit Phellion devenu intrigant, 
car dans l'atmosphère du journal il y a linéi¬ 
que chose ((ui porte à ta tête, à celle des 
bourgeois surtout, puisque vous voulez bien 
croire que ma plume serait susceptible de 
vous rendre quelques services, peut-être, don¬ 
nées en enr/é/és, des pensées détachées sur 
ditférents sujets, et que pour cette raison je 
n’ai pas hésité à qualilier de diverses, seraient 
de nature à présenter (juclque intérêt. 

— Oui, dit la Peyrade avec une malice 



Phellion ne s’aperçut pas, des pensées, sur¬ 
tout si c’était dans le genre de la Rochefoucauld 
ou de la Rruyère. Qu’en penses-tu toi-même, 
Thuillier? ajouta-t-Ü, — il .s’était réservé de 
laisser, le plus souvent qu’il lui serait pos¬ 
sible, à M. le propriétaire, la responsabilité 
des refus. 


1 
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— Mais j’iniaj^iiie, dit ThuiÜier, fiup des 
pensées, surtout si elles sont détaehées, cela 
ne doit pas se suivre lieaucoup. 

— Êvidennnenl, répondit IMieüion, qui dit 
|)ensées détachées imtdupie l'idée d’un grand 
nombre de sujets sur lesquels railleur |)rO' 
mène sa plume sans avoir la prétention de 
former un tout. 

— Alors, dit la Peyrade, vous signeriez en 
toutes lettres? 

— Oh! non, l’eiiarlit Phellion ét>ouvanlé; 
je n'aimerais [*as à me donner ainsi en sfiec' 
tacle. 

— Celle pruderie, (pie du reste je eoiiqtreiids 


et j’approuve, réitondil la Peyrade, tranche 
tout à fait la (luestion : la pensée est un genre 
tout î\ fait individuel qm demande impérieu¬ 
sement à être personnilié dans un nom. Vous 
le sentez vous-même ; /’c«.scc,s (itverse.s par 
monsieur Trois-Efoiles, cela ne dit ri(*n au 
public. 

Voyant que Ptiellion se disposait à faire 
quelques objections, Thuillier, qui avait hâte 
d’en venir aux mains avec le Provençal, jirit 
le parti de tranc.hei* dans le vif. 

— Mon cher Phellion, dit-il donc, je vous 
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demainle bien pardon si nous ne jouissons 
pas plus longtemps du plaisir de votre conver¬ 


sation , mais nous avons ù causer avec la 


reyrade d’un article très-important, et dans 
lesjoui’naux ce diable de temi»s passe si vite î 
si vous voulex bien, nous remettrons la ques¬ 
tion à un autre jour. .Madame IMiellion va 
bien? 


— Parlaitement, dit le grand citoyen, qui 
se leva san'^ paraître blessé du congé. A quand 
le premier numéro? ajout a-t-il. Il est très- 
attendu dans rarrondissement. 

# 

— Demain, je pense, dit Thuillier eu re¬ 
conduisant, notre profession de foi fiaraîtra; 


et il est tem|»s, car avec ce vieux fonds de 
cartons, qu’en style de journaliste mnis aiqie- 
lons des om/w, nous ne tarderions pas à mettre 
en fuite les abonnés. iHi reste, mou cher, 
vous recevrez le journal, et à bientiM, n'est-ce 
l>as? Apportez-nous toujours le manuscrit; 


peu absolu. 

Ce baume jeté sur la plaie et iMiellion’sorti, 
'ihuillier sonna le garçon de bureau. 

— Vous reconnaîtrez bien ce monsieur qui 
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— Oui, m’sieii, il :i une assez drôle de liuule 
[K)ur ça; el |)uis, c’est M. Phellion ; est-ce (|ue 
je ne lui ai pas tiré le cordon plus de deux 
cents lois? 


— Pli bien, quand il viendra, ni moi ni 
M. de la Pevrade irv serons jamais: Sou- 
venez-vous de cette prescription, elle est de 
rigueur; maintenant, laissez-nous. 

— Diable ! dit la Deyrade lorsifue les deux 
associés lurent seuls, comme lu mènes les 


ennuyeux ! Prends garde cependant î dans le 
nombre, il peut se trouver des électeurs, el 
tu as l)ien l’ait de dire à Phellion qu’on lui 
enverrait le journal, il a dans le quartier son 
importance. 


nous 


Allons 

pouvü 


dune! dit Thuillier, est-ce que 
s ainsi laisser dévorer notre 


temps \)i{v tous les songe-creux (|ui viendront 
nous otVrir leur collaboration? Ce n’est pas, 
du reste, une défaite que j’ai donnée ù Phel¬ 
lion, nous avons elTectivement à causer, et à 
causer très-sérieusement : ainsi prends un 
siège et écoute 1 

— Sais-tu, mon cher, dit la Peyrade en 
riant, (pie le journalisme t;dl de toi quelque 
chose de très - solennel ? Premis un «/cV/c, 
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Cinnal Angusle n’ù i)as dû le dire autrement. 

— Les Cinna, malheureusement, dit Thuil¬ 
lier, sont beaucoup plus communs qu’on ne 
pense. 

Il était encore sous le coup de rengagement 
pris avec Brigitte et se proposait d’étre poi- 
gfianl d'ironie; le sabot conservait la violente 
rotation que lui avait imprimée le coup de 
fouet de la vieille lille. 

La I^eyrade prît |>lace auprès de la table 
ronde. Comme il Délaissait pas d’ètre intrigué, 
|»oiu’ se donner une contenance, s’emparant 
des grands ciseaux qui servent pour les em- 
pruntsde rédaction toute faite de journal àjoui- 
nal, il se mit à déchiquotei* une feuille dé |)apier 
siir hujuelle, du fait de Thuillier, s’entrevoyait 
une tentative d’article non suivie (rexéculion. 


Le F'rovençal assis, Thudlier ne co.mmtmça 
pas encore, il se leva et se dirigea vers la porte 
restée entre-bàillée et qu’il voulait fermer. 
Mais au contraire, rouvrant toute grande. 


parut Coffinet. 

* 

— Monsieur, dit-il à la Teyrade, veut-il re¬ 
cevoir deux dames qui demandent à lui [tarler ? 

— Qu’est-ce que c’est que ces dames? de¬ 
manda l’avocat. 


é 
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— Deux dames très-bien mises, ça a Pair de 
la mère et la lille : la fille iVest pas à dédaigner. 

— Veux-tu qu’on les introduise, dit la Pey- 
rade à Tbuillier, ou que j’aille les recevoir 
dans rantichambre? 

— Puisiiu’on a dit que tu étais là, qu’on les 
fasse entrer, l épondil Tbuillier, mais tâche de 
les expédier promptement. 

Et le propriétaire de rÉcho de la Bièvre se 
mit à se [U'omener à grands pas, les mains 
derrière le dos : il y avait alors du Napoléon 
dans son attitude. 

Le jugement de Collinet sur la tuilctle des 
deux visiteuses qui eurent alors accès dans 
le bureau était foi tement sujet à révision. Une 
femme est bien mise, non pas quand elle porte 
des choses riches et cossues, mais ciuand 
dans sa toilette, ^lui d’ailleurs peut être d’une 
extrême simplicité, se remarque une secrète 
harmonie de formes et de couleurs qui lui 
appro|)rie étroitement sa gracieuse enveloppe. 
Or, un chapeau à passe très-courte, dit biln 
(style de l’époque), ombragé de follettes et 
tellement rejeté en arrière, «ju’il paraissait plu¬ 
tôt destiné à protéger les épaules (ju’à servir 
d’encadrement au visage; un immense cache- 
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mire français, porté avec la gaucherie el Tinex- 
périence d’une jeune mariée; une robe de soie 
écos^saise ù grands quadrilles el à triple étage 
de volants ; beaucoup trop de chaînes et de 
breloques, quoique d’ailleurs le gant et la 
chaussure fussent irréprochables, voilà ce qui 
constituait le costume de la plus jeune des ! 
deux daines. Quant à l’autre, que remorquait j 
en quelque façon sa fringante compagne, 
courte, épaisse de taille, le teint haut en cou- j 
leur, elle était vêtue d’une robe, d’un châle et 1 

j 

d’un chapeau où tout d’abord un œil exercé ■ 
eut reconnu, sinon la provenance du Temple , 
à tout le moins un certain aspect de seconde 
main. C4’est toujours par ce procédé écono¬ 
mique que sont parées les mères d’actrices 
dont la Peyrade avait sous les yeux un type S 
inénarrable; condamnés à faire le service de 
deux générations, les objets dont elles s’habil¬ 
lent, contre leur cours naturel, remontent des 
descendants aux ascendants. 

Avançant gracieusement deux chaises : 

— A qui ai-je l’honneur de parler? demanda 

la Pevrade. * ’ 

* 


teuses, qui sans façon était entrée la première. 


1 
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je nie présente sous les aus[)ices d’un de vos 
eonfrères du palais, M. Minard, avocat. 

— Ali! très-bien, lit le Provençal; et quel 
est rintérèt qu'il reconiniande à mon attenlion ? 

r, je suis 

j’ai fait dans ce ((uartier-ei 
armes, ce i\u\ me laisse espérer fjue le jour 
nalde la localité voudra bien m’étre favorable 
je sors du théâtre du Luxembourg, où peu 
dant quet(|ue lem|>s, j’ai 






» 1 % 





— Kl vous êtes maintenant? 

— Aux h'alies^ monsieur, où je suis engagée 
pour les néjazet. 

— Aux rolies? répéta la Peyrade d’un ton 
(]ni demandait une explication. 

— Aux Folies-l)ramati(fues, dit en souriant 







d’un air agréable 
leur n'a pas manqué de reconnaître; ces de¬ 
moiselles ont comme ça riiabitudc de raccour¬ 
cir tes noms; aux Délassemeiits-ComUiueSjCMes 
vous disent les Dêlas-Com ; moi je leur z’ai 
toujours dit : C’est très-mauvais genre; dans 
le. commerce, au contraire, on allonge plutôt 
qu’on ne raccourcit. Ainsi dans le poisson^ par 
exem|)le, on ne vous dira pas la raie tout 
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court, ou vous dit : la miCy la raie lotit en vie. 
Moi je trouve que ça fait beaucou|> mieux. 

— Ma mère ! dit la jeune première avec une 
sécheresse d’autant plus impérieuse, (in’en- 
traînée par un reste d’habitude, madame Car¬ 
dinal, en faisant sa cilalion, avait pris (iuel(iue 
cliose de son ancienne intonation de mar¬ 
chande de marée. 


— Et vous débutez |)rochainemenl? de¬ 
manda la Peyrade. 

— Oui, monsieur, dans une pièce féerie où 
j’ai cinq costumes : un rôle de page, un petit 
tambour des pu{>11 tes de la garde impériale, 
une grande coquette, une Dugazon corset et 
celui de la fée Lilas, où je |)araîs an dénoû- 
ment au milieu des llammes du IJengale. 


— Eh bien, mademoiselle, dit la Peyrade, 
je recommanderai au rédacteur chargé des 
théâtres de s’occuper s|)écialemetil de vos 
débuts. 


-- Pas vrai, monsieur, dit câlinement ma¬ 
dame Cardinal, on l’encouragera? C’est si 
jeune! d’abord c’est |>as pour dire, mais je 
l>uis le ccriilier, elle travaille jour et nuit. 

— Ma mèie! dit Olympe avec autorité, on 
méjugera; il sullit que monsieur veuille me 
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promettre qu’on (ioiinera quelque attention à 
mes débuts; aux Folies^ il y a beaucoup de 
pièces dont ces messieurs ne rendent pas 
cunipte; mais, je le réi>ète, étant entant du 


quartier... 

— Très-bien, mademoiselle! dit la Peyrade 
d’un ton détinilil‘. Mon confrère Minard se 


porte l»ien? 

— Mais oui, il a passé hier la soirée chez 
nous ù me faire répétei’ mes rôles. 

— Vous lui ti’ansmeltrez, je vous prie, mes 
comidiments, dit la Peyrade en reconduisant 
les deux visiteuses. 

Olympe Cardinal sorlit la première comme^ 
elle était entrée, laissant entre elle et sa mère, 
qui avait peine ù la suivre, une distance d’une 
vingtaine de pas. 

— Hein! dit la Pevrade à Thuillier en reve- 
liant, que dis-tu de M. Minard, un des |)ré- 
tendanls il la main de Céleste? en voilà un qui 
prend les délais en patience ! 

— Nous n’y sommes pour personne! cria 
Thuillier au garçon de bureau en fermant la 
porte et en poussant le verrou. Maintenant, 
mon cher, ajouta-t-il en s’adressant à la Pey¬ 
rade, nous allons causer. 















XV 


i/eXP LICATION. 


— Mon cher, dit Thuillier en entamant par. 
l’ironie, — il avait entendu dire que rien iTétait 
plus renversant pour un adversaire, — j’ai 
appris quelque chose (|ut le fer-a plaisir : je 
sais maintenant poirrrjuoi ma brochure a été 
saisie. 

Kt il regarda lixeinent la Peyrade. 

— Parbleu ! dit celui-ci du ton le idus na¬ 
turel, elle a été saisie parce (jii’on voulait la 
saisir. On y a cherché et on y a trouvé, at- 
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lentlii ([ue (*ela se ti ouve toujours quand on le 
veut, ce que messieurs les gens du roi aiqæl-* 
lent des doctrines subversives. 


— Non, tu 
la’saisie était 
d’avance. 


n’y es pas, répondit Thuillier ; 
préparée, concertée, complotée 


— Entre qui? demanda la Peyrade. 

— Entre ceux qui voulaient tuer la hro- 
cliure et les misérables qui avaient promis de 
la livrer. 


— Dans tous les cas, ceux qui achetaient, 
reprit l’avocat, ne faisaient pas un fameux 
marché, car, meme persécutée, je ne vois pas 
que ton œuvre ait fait beaucoup de bruit. 

— Mais ceux qui vendaient? ré[)onditThuîl‘- 
lier avec un redoublement d’ironie. 

— Ceux ([ui vendaient, reprit la Peyiade, 
c’étaient les plus habiles. 

— Oh ! je sais, dit Thuillier, (pie tu fais un 
grand cas de Thabileté ; mais permets-moi de 
le dire que la liolice, dont la main est pour 
moi évidente dans tout ceci, ne passe pas pour 
jeter son argent par la fenêtre. 

Et il regarda de nouveau la Peyrade. 

— Ainsi, reprit l’avocat sans sourciller, tu 

» 

aurais découvert que la police avait maqui- 


« 
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gnonné |>ar avance rétouffenient de ta bro¬ 
chure? 

— Oui, mon cher, et je sais meme positi¬ 
vement la somme |)ayée à la personne qui s’é¬ 
tait chargée de celte honnête combinaison. 

— [.a personne, dit la Peyrade, en y pen¬ 
sant un peu, il ne serait pas impossible que je 
la connusse aussi ; quant à la somme, je n’en 
sais |)as un mol. 

— Eh bien ! lechilfre, moi, je puis te le dire : 
vingt-cinq mille francs, lit Thuillier en accen¬ 
tuant vivement, voilai ce qui a été payé au .ludas. 

— Permets, mon cher, vingt-cinq mille 
francs, c’est beaucoup d’argent. Je ne le nie 
pas, lu es un homme important, mais cepen¬ 
dant tu n’es pas pour le gouvernement un 
ét)0uvantail à lui faire faire de j)areiis sacri- 
tices. Vingt-cinq mille francs, c’est ce qu’on 
donnerait pour la suppression d’un de ces 
fameux i>amphlets dirigés contre l’administra¬ 
tion de la liste civile; mais notre élucubration 
tinancière n’avait pas cette portée, et une [ta- 
reille somme, empruntée au chapitre des fonds 
secrets unirpiement pour le plaisir de te faire 
une niche, cela me |»araît un peu 

— C’est qu’apparemmenl, reprit Thuillier 
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avec aigreur, l’honnête entremetteur avait 
intérêt à exagérer ma valeur; ce fiu’il y a de 
sûr, c’est que ce monsieur avait une dette de 
vingt-cinq mille francs qui le gênait beaucoup, 
et, quelque temps avant la saisie, le même 
monsieur s’est trouvé tout à coup en mesure de 
se libérer ; à moins que tu ne saches me dire 
où il avait pris cet argent, la conséquence, il 
me semble, n’est pas diflicile à tirer pour toi. 

A son tour la Peyrade regarda lixemeiit 
Thuillier. 

— Monsieur Thuillier, lui dit-il en élevant 
la voix , pour sortir des généralités et des 
énigmes, celle t)ersonne , mé ferez-vous le 
plaisir de me la nommer? 

— Eh bien ! non, dit Thuillier en frai)paut 
sur la taille, je ne la nommerai pas à cause 
des sentiments d’estime et d’alîection qui nous 
ont unis autrefois; mais vous m'avez compris, 
M. la l^evia 



— Au fait , dit le Provençal d’une voix <pie 
l’émotion altérait, j’aurais liien dû nie douter 
qu’en introduisant ici un serpent je ne serais 
lias longlejups sans être souillé |)ar son venin. 
F^auvre sot, lu ne vois [las que c’est une ca¬ 
lomnie do4;'.érizel dont lu le fais l’écho I 
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— 11 ne s'agit pas île Cérizet, qui m'a dit au 
contraire de toi un bien immense; mais ré¬ 
ponds : comment, n'ayant pas un sou la veille, 
et je suis payé pour le savoir, le lendemain 
l’es-tu trouvé en position de solder à Üutocq 
la somme ronde de vingt-cinq mille francs? 

La Pevrade réfléchit un moment : 

— Non, dit-il, ce n’est pas Dutocq qui a 
parlé ; il n’est pas homme à se mettre sur les 
bras un ennemi de ma taille sans v avoir un 
bon intérêt. L'infàme dénonciateur, c’est Cé- 
rizet, aux mains du(|uel j’ai arraché ta maison 
de la Madeleine ; c’est Cérizet que ma longa¬ 
nimité est allée chercher sur son fumier [)Our 
le meltre en possession d’une situation hono¬ 
rable; c’est ce misérable pour lequel un bien¬ 
fait n’est qu’un encouragement à une trahison 
de plus. Tiens ! si je te disais ce que c’est que 
cet homme, je soulèverais ton cœur de dégoût; 
dans la sphère de l’infamie, il a découvert des 
mondes. 

Thuillier eut cette fois la réplique habile. 

— .le ne sais pas ce que c’est que Cérizet, 
réj)ondit-il, je ne le connais que par loi qui 
me l’as [)résenté comme un gérant offrant toute 
espèce de garanties, mais quand il serait plus 
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noir (lue le dial)le, à supimser ciue la décou¬ 
verte me vînt de lui, cela, mon garçon, ne te 
rendrait |)as plus blanc. 

— Sans doute, dit ja Peyrade, j’ai eu tort 
de le mettre en rapport avec toi, mais nous 
avions besoin d’un bomme (pii sût les a fiai res 
de journaux, et il avait celte valeur pour 
nous. Peut-on sonder jamais les profondeurs 
de pareilles Ames? Je le croyais corrigé. Un 
gérant, après tout, m’étais-je dit, c’est de la 
chair à iirison, une machine à signatures. 
J’avais cru trouver en lui au moins l’étotïe 
d’un homme de paille, je m’étais trompé, ce ne 
sera jamais qu’un homme de boue. 

— Tout cela est bel et bon, dit Thuillier, 
mais les vingt-cinq mille francs qui se sont 
tiouvés si à pi’opos en ta possession, d’où te 
venaient-ils? Voilà ce (pie tu oublies toujours 
de m’expliipier. 

— Mais raisonne donc un peu, répondit la 
Peyrade ; un homme de ma valeur puisant 
dans les caisses de la police et pauvre à ne 
pouvoir jeter à la face de ta harpie de sœur les 
dix mille francs dont elle me demandait comide 
avec l’insolence dont tu as été témoin ! 

— Mais enlin, dit Thuillier, si l’origine de 
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cet argent est honnête, comme je ne demande 
pas mieux que de le croire, qui l’empêche de 
m’en donner connaissance? 

— .le ne le |)uis i>as, répondit l’avocat, Fori- 
giiie de cet argent est un secret que j’ai reçu 
comme avocat. 

— Allons donc ! tu m’as dit toi-même que 
les statuts de votre ordre vous défendaient de 
vous mêler d’alfaires. 

— Mettons, dit la Peyrade, que j’aie lait 
quelque chose qui ne soit j)as absolument ré¬ 
gulier, il serait étrange, après ce que j’ai ris¬ 
qué pour loi, que lu eusses le front de me 
reprocher... 

— Mon pauvre ami, tu cherches à détourner 
les chiens, mais tu ne me feras [»as perdre la 
piste. Tu veux garder ton secret, garde-le; 
moi, je suis maître de ma conliance et de mon 
estime, et en te payant le dédit stipulé dans 
notre acte, je reprendrai la disposition du 
jou mal. 

— Ainsi, lu me chasses! s’écria la Pey¬ 
rade. L’argent que tu as mis dans cette allaire, 
tes chances à la députation, tout cela sacritié 
sur une imputation d’un Cériz.et î 

— D’abord, répondit Thuillier, en fait de 
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pour le remplacer il s’eu 
^r! Ou l’a dit il \ a 


a- 



lédacteiir eu t 
trouve, mou 
temps : il ti’ 

Quaut à la dé|uitaliou, [dutot n’y ari iver ja¬ 
mais (|ue la devoir au cotieours de quelqu’un 
qui... 

— Achève! dit Tliéodose eu voyant que 
Thuillier hésitait, ou idutùt tais-toi, car tout à 
l’heure tu vas rougir de les souitçoiis et me 
demander luirdoii à genoux. 

I.e Ih'ovencal avait compris que, sans une 
couression à laïiuelle il fallait se tésoudre, 
riutUience et raveuir (lu’il avait ressaisis al¬ 
laient lui mamiuer sous tes pieds. 

Iteprenant la parole avec solennité : 

— Tu le souviendras, mon cher, dit-il, que 
tu as été sans i>itié, et iiu’en me soumettant à 
une sorte de torture morale, tu m’as mis dans 
la nécessité de révéler un secret (]ui u’était pas 


le mien. 


Va toujours! 



tirends sur moi toute la resitonsahililé ; fais- 
moi voir chnr dans ces ténèbres, et je serai le 


premier à reconnaître mes torts. 

— Lh bien, dit la i‘e\ rade, ces vingt-cinq 
mille francs sont les économies d’une servante 



























178 


LES PETITS BOURGEOIS. 


qui est venue me prier de les prendre en lui 
en payant l’intérêt. 

— Une servante qui a vingt-cinq mille francs 
d’économies! ficlitre! Il |)araît qu’elle servait 
dans une bonne maison. 


— Au contraire, elle est fa gouveiaiante 

« 

d’un vieux savant inlirme, et c’est justement 
à <‘ause de rinvraisemldance de cette somme 
entre ses mains qu’elle a tenu faire dans les 
miennes une sorte de lidéicommis. 


Ma foi ! mon ami, dit Thuillier d’un ton 


léger, nous étions embarrassés pour avoii* des 
romans-feuilletons, mais avec toi, Je ne serais 
plus imiuiet. On iteut dire qu’en voilà de l’ima- 


giualion ! 


— Comment ! dit vivement la IH^yrade, lu ne 
me crois pas? 

— Non, Je nete crois pas : vingt-cinq mille 


francs d’économies au service d’un vieux sa 


vaut ! mais c’est aussi croyable que l’officier de 
la f>amc Blanche achetant un château de ses 
épargnes. 

i 

— Mais si je te prouve, la véi ité de mon ex¬ 
plication, si Je le la fais touclier au doigt? 

— Dans ce cas, comme saint Thomas, je 
baisserai pavillon devant révidence ; mais lu 
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nie pernietlras (ratleinlre, mon noble ami, que 
lu aies fait celte preuve. 

Tbuillier se trouvail superbe : « Je donne¬ 
rais bien deux louis, se disait-il, [tour que 
Brij^dtlc fût là pour être témoin comme je le 
mène. » 

— Voyons, dit la Peyrade, supposons (lue 
sans sortir d’ici, et au moven d’un billet écrit 
sous les yeux, je fasse paraître ici la personne 
dont je. tiens cet argent, si elle le contirme 
mon dire, me croiras-tu ? 

Cette proposition et l’assurance avec la- 
(luelle elle était faite ne laissèrent pas d’élon- 
ner Thuillier. 

— Alors comme alors, répondit-il en chan¬ 
geant de ton. Mais lu fais la chose aujourd’hui 
meme, séance tenante ? 

— Sans sortir d’ici, t’ai-je dit, il me semble 
((ue cela est clair, x 

— Et (jui portera ce billet (jne lu vas écrire? 
demanda Thuillier. 

Il croyait, en appuyant ainsi sur cliacjue 
détail, démontrei* une écrasante perspicacité. 

— Qui |)ortera ce billet ? répondit la Pey¬ 
rade, parbleu 1 ton garçon île bureau que tu 
en chargeras toi-même. 
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— Kli bieii, écris, dit Tiiiiillier se décidant 
î i'i pousser sou homme à bout. 

La t^eyrade prit une feuille de i>apierà tète 
[ de lettre, et écrivit en lisant à hante voix : 

I 

« Madame l^ambert est priée de se rendre 
sur-le-champ [tour atfaire urgente au bureau 
du journal rÉcho de la Bièvre^ rue Saint-I)o- 
mini(iue-d’LMfer, où le [iorteur du [u’ésent la 
conduira. Elle est attendue avec impatience 
par son dévoué serviteur, 

« Théodose de la !*eyrade. » 


Tiens, est-ce bien ainsi? dit Favocat en 


passant le pa|)ier à Thuillier. 

— rarfaitement, dit Thuillier en prenant 
lui-méine la précaution de t)lier le billet qu’il 
cacheta ; maintenant mets l’adresse, ajouta-t-il. 

Et la lettre retourna dans les mains de la 
Leyrade. 

Thuillier sonna Colïinet. 

— Vous allez, lui dit-il, porter ce billet à 
son adresse et vous ramènerez la |)ersonne. 
Mais y sera-t-elle? demanda-t-il par rc- 
tlexion. 

— C’est plus ((lie probable, dit la l^eyrade; 


I 
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dans tous les cas , ni toi ni moi ne sortirons 
d’ici qu’elle ne soit venue , il faut que la lu¬ 
mière se fasse. 

— Allez! dit Thuillier au garçon de bureau 
en se donnant un air théâtral. 


Quand ils furent seuls, la I^eyrade jiril un 
journal et parut s’absorber dans cette lec¬ 
ture. 


Thuillier, commençant à être assez inquiet 
du dénoûment, eut regret de n’avoir pas eu un 
mouvement dont l’idée lui vint trop tard. « Oui, 
je devais, se dit-il, déchirer celle lettre, et ne 
l>as pousser plus loin l’épreuve. » Voulant au 
moins avoir l’air de réintégrer un peu la Pey- 
rade dans la position dont il l’avait menacé de 
le déposséder : 


— Dis donc, lit-il, je viens de i)asser à l’im- 
l)rimerie ; les caractères neufs sont arrivés, 


nous pourrons, je pense, paraître demain. 

La Peyrade ne répondit pas , il se leva et 
alla continuer sa lecture auprès de la fenêtre, 

— 11 me boude , se dit Thuillier ; dans le 
fait, s’il est innocent, il y a de quoi ; mais, 
après tout, pourquoi a-t-il amené ici ce Ce- 
rizet ? 

Et pour se cacher son embarras et sa pré- 
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occuiiatioii, il se mit i\ la table de rédaction, 
prit du |)apiei' à lèle et se donna une lettre à 
écrire. 

.De son côté la Peyi^ade ne tarda pas à venir 
se rasseoir, et prenant aussi du papier, avec 
cette ra[)idité fiévreuse (pii annonce unlioinme 
ému, sur ce papier il lit courir sa plume. 

Ou coin de Toeil, Tliuillier essaya de voir ce 
que le Provençal écrivait ; et comme il remar¬ 
qua qu’il séparait ses |)hrases par des chitfres 
|dacés en vedette : 

— Tiens! dit-il, est-ce que tu rédiges 


projet de loi? 

— Oui, répondit sèchement la Peyrade : la 
loi du vaincu. 

Un peu après, le garçon de bureau ouvrit 
la poi'le, et inlrodursit madame l.ambert, (pi’il 
avait trouvée chez elle, et qui arrivait un peu 
elfarée. 

— Vous êtes madame Umnbert! lui dit Thuil¬ 
lier d’un ton magistral. 

— Oui, monsieur, répondit la dévoie d’une 
voix mal assurée. 

Après l’avoir engagée à s’asseoir, voyant ((ue 
le garçon de bureau restait là ayant l’air d’at¬ 
tendre des ordres : 
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— C’est bien, lui dit Tliuillier, allez! et ne 
nous laissez eulrei' t)ersoune, 

La gravité et le tou souveruiu de Thuillier 
n’avaieiit fait (iiraugineuler l’énioi de uiadaine 
Lanibei t. Llle avait cru n'avoir atlaire ((u’à la 
Peyrade et elle se voyait reçue [tar un iiicoiiuu 
à l’air rogne, tandis (jne l’avocat, <iui s'était 
conleuté de la saluer, ne prononçait pas une 
parole; de plus, la scène se passait dans un 
bureau de journal, et l'on sait <juc, (tour les 
dévots en particulier, tout ce ([ui tient à la 
presse a (piehiue cliose d’infernal et de diabo- 

rupie, 

— Lb bien, mon cher, dit Thuillier à l'avo¬ 
cat, il nie semble (tue rien ne 





* -1 t 


d'exprujuer à luadaine pouniuoi tu l’as man¬ 
dée ici. 

Alin de ne laisser aucun souiiçon ii Thuil¬ 
lier, la l*eyrade devait altorder la question 
crûment et sans préparation aiicnue. 

— Nous voulions vous demander, madame, 

* 

dit-il donc e,v abruplo, s’il n'est pas vrai (lu’il 
y a deux mois et demi à jien piès vous avez 
remis entre mes mains, à charge de vous en 


payer i iniérèt, une s 
mille francs? 
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Quoiqu’elle sentît sur elle les yeux de Thuil¬ 
lier et ceux du Provençal, madame Lambert, 
sous le coup de celte (piestioM tirée à bout 
portant, ne |)ut s’empêcher de taire un haut- 
le-cor|»s. 

— Jésus mon Dieu ! s’écria-t-elle, vingt-cinq 
mille francs! et où aurais-je pris une somme 
pareille? 

La I^eyrade ne man|ua pas sur son visage 
le désappointement qu’on aurait \n\ croire. 
Quant à Thuillier, le regardant d’un air de 
douloureuse commisération : 


— Tu vois, mon cher, lui dit-il. 

— Ainsi, rein il le Provençal, vous êtes bien 
sûre, madame, de ne |)as avoir versé daijs mes 
mains une somme de vingt-cinq mille francs : 
vous le soutenez, vous rafllrmez? 


— Lh ! monsieur, est-ce (pie jamais vingt- 
cinq mille francs et une (laiivre femme comme 
moi ont pu passer par la même porte? Le iieu 
(pie j’avais, on le sait l»ien, a été absorlié dans 


le ménage du pauvre cher monsieur dont de- 
juiis plus de vingt ans je suis la domestifpie. 

— (leci, dit Thuillier avec inqiorlance, me 
paraît catégorique. 

La Peyrade ne laissa pas voir Fombre d’une 
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émotion; au contraire, ayant l'air de j 
dans le jeu de Thuillier : 

— Tu renteiuls, mon cher, lui dit-il,.et au 
besoin j’invoquerais ton témoig:nage, madame 
n’avait nas vingl-cimj mille francs, elle ne me 
les a par conséquent pas remis, et comme le 
notaire hupuis, cliez kninel je me lignraîs les 
avoir placés en son nom, est ijarli ce matin 
pour Ilrnxelles emportant les fonds de tous ses 
clients, je n’ai aucun com[)te à faire avec ma¬ 
dame, et la fnile, du notaire nupuis... 

— I.e. notaire ITupuis est en fuite! s’écria 
madame l>amhert poussée par cette terrible 
nouvelle hors de ses semblants habituels de 
douceur et de résignation ch rétiennes ; ah bien ! 
(*n voilà une canaille, (pie ce matin encore il 
mangeait le bon Ulen à Saint-Jacques du llaut- 
l‘as ! 

— (l’était sans doute, réimndit la iVyrade, 
pour obtenir un lieureux voyage. 

— Monsieur en [larle bien lestement, con¬ 
tinua madame Lamliert,, mais pas moins ce 
brigand m’emporte mes économies; et, au fait, 
je les ai remises à monsieur, c’est monsieur 
(|ui m’en répond, Je ne connais (pie lui. 

— Hein! dit la Pevrade à Thuillier en lui 
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montranl ma<lanie l.amhert qui, dans toute son 
allure, avait ((iielque chose de la louve îi la¬ 
quelle ou vient de ravir ses petits, est-ce la 
nature, cela? Crois-tu qu’entre madame et, moi 
il se joue une comédie? 


— .le suis atterré, répondit Thuillier, de 
l’aiulace de ce Cérizef, atterré de ma bêtise; 
je iTai plTis qu’à me mettre compléteiueut à ta* 
discrétion. 


— Madame, dit alois gaiement la Peyrade 
sans voir <|iravec celle citation il se mettait le 
doigt dans Tceil, remeftez-vons (f iiHe alarme si 
chaude; le notaire Dupuis continue à être un 
saint homme et il est incapable de i*ieu faire 


perdre à ses clients, votre argent est toujours 
eti sûreté chez lui. monsieur auquel 

j’avais besoin de faire la preuve que vous m’a¬ 


viez bien en effet remis cet argent, c’est un 
autre moi-même, et connu de lui, votre secret 


ne l’est toujours que de moi. 

— C’est très-bien î monsieur, dît madame 
Lambert : ces messieurs, alors, n’ont plus be¬ 


soin de moi? 


— Non, chère madame, et veuillez me fiar- 
donner la petite terreur que j’ai été obligé de 
vous causêr. 
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Maniame Lambert sortit avec tout le sein- 
hlaiil de l’humilité la* plus resiteclueuse; mais 
(luand elle fut à la |torte, elle revint sur ses 
pas, et vint dire à la Peyrade d’un ton d’ail¬ 
leurs tout coutit eu douceurs : 

— Quand monsieur croit-il être en mesure 
de me remettre mon argent ? 

— Mais je vous l’ai dit, réimndit la Peyrade 
avec sécheresse, les notaires ne rendent pas 
au pied levé les sommes dont ils ont opéré le 
placement. 

— Monsieur pense-l-il que si je [)assais 
moi-même chez M. Pupuis pour lui demander 
sa commodité...? 

— .le pense, ré[)ondit viveineni l’avocat, que 
vous feriez, en allant chez lui, une démarche 
parfaitement ridicule; il a reçu l’argent de 
moi, en mon nom, ainsi ((ue vous l’aviez dé¬ 
siré, et ne connaît (jue moi. 

— Alors monsieur voudra hieu s’occuper, 
n’est-ce pas, de hure rentrer cette t>etitc somme, 
qui n’est lien |)Our lui? .le ne [iresserai |ias 
monsieur, comme de juste, mais dans deux ou 
trois mois je pouri ais avoir emploi de la chose, 
on m’a parlé d’une petite i)ropriétéf|ui pourrait 
me convenir. 
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— C’est bien, madame Lambert, répondit la 
Peyrade avec une irritation très-contenue, il 
sera fait suivant votre désir, et dans moins de 
temps (|ue vous ne le pensez peut-être, j’es¬ 
père que votre argent vous sera remis. 

— Ça ne contrarie pas monsieur? dit la 
béate ; il m’avait toujours dit qu’à la première 
indiscrétion que je commettrais... 

— Oui, oui, c’est entendu, dit le Provençal 
en interrompant. 

— J’ai bien riionneur d’être la très-bumble 


servante de ces messieurs, dit alors la dévote 
qui cette fois sortit définitivement. 

— Tu vois, mon cher, dit Théodose à Thuil¬ 
lier aussitôt qu’ils furent seuls, à quoi me 
mènent les complaisances qu’il faut avoir pour 
ton esprit malade; cette dette était dormante, 
à l’état chronique, tu la fais passer à l’état aigu. 

— .le suis désolé, mon cher ami, de ma 
sotte crédulité; mais ne t’inquiète pas de l’exi¬ 
gence de cette femme, nous verrous à arranger 
cela, et quand on devrait te faire la somme en 
avance sur ta dot. 


— Du reste, mou excellent ami, dit ta Pey¬ 
rade , nous avons de toute manière besoin de 
recauser de nos arrangements intérieurs; je 
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ii’ai pas envie d’être cha((iie matin remis en 
question, et tout à l’heure, en attendant cette 
femme, j’ai rédigé un petit projet d’acte que 
nous discuterons et(|ue nous signerons, si tu 
le veux bien, avant l’apparition du premier 
numéro. 

— Mais, dans notre acte de société, ré¬ 
pondit Thuillier, nous avons, il me semble, 
une cliarte... 


— Qu’avec un maigre dédit de cinq mille 
francs , ((ui en est l’article 1 i, interrompit 
Théodose, tu i)eux mettre quand tu voudras 
dans la poche : merci î nous aviserons à (juel- 
(jue chose de plus positif. 

A ce moment entra Cérizet. Il avait l’air guil¬ 
leret et vainqueur. 

— Mes maîtres, dit-il, j’apporte les caju- 
taux, et dans une heure le cautionnement sera 


tait et [lartait. 

Mais venant à remarquer que sa nouvelle 
était accueillie avec une grande froideur : 

— F.h bien, qu’\ a-t-il donc? demanda-t-il. 
— Il y a, dit Thuillier, que je ne m’associe 


pas aux hommes i\ double face et aux calom¬ 
niateurs; que nous n’avons besoin ni de vous 
ni de votre argent, et que je vous engage à ne 
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pas honorer plus longtemps ees lieux de votre 
présence. 

— Tiens ! liens ! liens ! dit Cérizet, le papa 
Thuillier s’est encore laissé mettre dedans ! 

— Sortez! monsieur, dit Thuillier, vous' 
n’êtes plus rien ici. 

— Mon petit , dit Cérizet à la Peyrade, il 
paraît (jue tu Tas retourné, l'honnète bour¬ 
geois. Au fait, il n'a pas inventé l’imprimerie, 
et toi nous t’avons vu à l’œuvre. Ca ne fait 

«J 

rien, je trouve cpie lu as tort de ne jias aller 
voir du Portail, et je vais lui conter... 

— Sortez-vous, monsieur? s’écria Thuillier 
d’un ton de menace. 


— Après tout, mon cher monsieur, repartit 
rusurier, ce n’était pas moi (pii étais venu vous 
chercher, on vivait bien avant vous et l’on vi¬ 
vra encore après. Tâchez seulement de ne pas 
payer les vingt-ciiKf mille de votre poche, car 
ea vous |)end au nez. 

Cela dit, Cérizet remit dans la sienne son 
portefeuille contenant les trente-trois mille 
francs on billets de bamiue, et, après avoir re- 
|)ris sur la table son chaiieau, qu’il y avait dé¬ 
posé en entrant, de l’avant-bras il en rétablit 
soigneusement le lustre et sortit. 
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UNE ÉTOILE. 


Tliuillier avail été àniené par la confidaire 
(le Céi’izet à faire la pins désastreuse des-cani- 
pagiies. Devenu riiiindde serviteur de la t^ey- 
rade, il fut obligé de passer j>ar toutes ses 
conditions. Çimi cents francs t»ar mois i»our 


les soins niie Ta vocal donnerait an journal ; 
sa rédaction payée ù part sur le pied de cin¬ 


quante francs la colonne, ce qui était énorme, 
eu égard k l’exiguïté du format; rengagement 
de continuer le Journal pendant six mois, sous 
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peine de payer un dédit de quinze mille francs; 
roninit)Otence la plus absolue stipulée au prolit 
du rédacteur en chef, qui resterait souverai¬ 
nement maître d’insérer, contrôler, rejeter 
tout article, sans être tenu même d’exprimer 
les motifs de sa détermination, telles furent 
les stipulations ostensibles du traité fait dou¬ 
ble et de bonne foi entre les parties. 

Mais, en vertu d’n ne autre convention se¬ 


crète, Thuitlier se portait caution de la somme 
de vingt-cinq mille francs dont la I*eyrade 
était comptable envers la dévoie, s’engageant 
toutefois ledH sieur la Peyrade, au cas où un 
mariage interviendrait entre lui et mademoi¬ 
selle Céleste CoIIeville et où ta (‘aulion con¬ 


sentie |)ar Thuillier aurait eu précédemment 
son effet, ù tenir pour reçue en avancement de 
la dot la somme qui aurait été [layée en son 
lieu et place. De celte manière, le rusé Pro¬ 
vençal arrivait à tourner la lui, qui n’admet 
plus le dédit en matière de mariage. Car n’é¬ 
tait-ce pas un véritable dédit (lue celte somme 
de vingf-cimi mille francs dans bniuelle Thuil¬ 
lier n’était sur de rentrer que par la conclu¬ 
sion du maiiage resté jusque-là à l’état de 
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Les choses ainsi réglées el lout accepté par 
le candidat, qui, hors de la Pevrade, ne se 
voyait aucune chance de succès, Thuillier eut 
une heureuse idée: il alla chercher au Cirque 
Oiynipi(iue, où il l’avait reconnu recevant les 
billets au contrôle, un emidové retraité de son 
bureau, nomme Fleury ^ et lui proposa la 
gérance. Ancien militaire, tirant bien le pis¬ 
tolet et habile à rescrime, ce Fleury devait 
être un exc^*'** 

Non moins liabtle dans l’art de promener ses 
créanciers^ c’était lui (iui,le luemier, au minis¬ 
tère des tinances, avait eu ringénieuse idée 
de mettre, de son t’ait, des ot)t>ositiûns suppo¬ 
sées sur son traitement, de manière ù rendre 
inutiles les oppositions sérieuses qui jtou- 
vaient se pi’ésentei'. Le même ()rocédé lut em¬ 
ployé pour préserver de toute atteinte les 
trente-trois mille trois cent trente-trois IVancs 
irenle-trois centimes, qu’aux termes de la loi 
il devait verser ù son nom. I.e journal ainsi 
délinitivcment conslitué, sauf l’adjonction de 
(|uebjues corédacteurs (lue l’on devait ti'ouver 
plus tard, et dont, pour le moment, grùce à sa 


* Voir les I^niploycs, 


K 


t 


V 
























191 


LES PETITS BOURGEOIS. 


facilité de plume, la Peyrade |)Oiivait se passer, 
le |)remier numéro fut lancé. 

Thuillier recommença à travers Paris la 
course d’exi)loralion que nous lui avons vu 
faire lors de la publication de sa brochure. 
Kntranl dans les cabinets de lecture et dans les 
cafés, il demandait F Écho de la Üièvre, et quand, 
réponse malheureusement assez fré(|uente, on 
lui disait qu’on ne connaissait pas ce journal : 

— C’est incroyable ! s’écriait-il, qu’une mai¬ 
son qui se respecte ne reçoive pas une feuille 
aussi répandue ! 

Kl il sortait dédaigneusement, sans s’aper¬ 
cevoir qu'en beaucûuj» d’endi oits, où l’on était 
au courant de ce manège de commis voyageur, 
on n'y faisait attention (jiie |)Our lui rire au nez. 

Le soir du jour où parut l’article d’inaugu¬ 
ration, IJrigitte, (|uoi([ue ce ne fût pas un di¬ 
manche, eut dans sou salon grande aflluence. 
héconciliéeavec la Peyrade (|ue son frère avait 
amené à dîner, la vieille tille lui déclara que, 
sans llatterie, son |)reinier article lui iiarais- 
sait lurieusement l)ien iapd-. Du reste, aii diie 
de tous les survenants, le jniblic se montrait 
enchanté du numéro paru dans la matinée. 

Le public, on sait ce que cela veut diie : 
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pour îOlU homme qui lance un écrit de par le 
monde, le public se conqiose de ciu(( ou six 
t'aîniliers qui, sans se brouiller avec l'auteur, 
ne sauraient se dispenser d’avoii' pi is connais¬ 
sance de ses élucubrations. 

— Moi, s’écria Colleville, je puis dire que 
c’est le premier article polilique que j’aie lu 
et (lui ne m’ait pas endormi. 

— 11 est certain, dit Phellion, que cet ar¬ 
ticle me paraît emi>reint d’une \igueui’ jointe à 
un allicisme qu’on (Chercherait eu vain dans la 
rédaction ordinaire des papiers publics. 

— Oui, dit Dutocci,c’est très-bien présenté; 
et puis, il y a comme ça une manière de tour¬ 
ner la phrase qui n’est pas le style du premier 
venu. Mais il faut voir ça à Fuser, Je crois 
((lie demain iEcho de la lîièvre sera fortement 
atta(iué par les autres journaux. 

Parbleu! dit Thuillier, c’est ce (lue nous 
demandons, et, si le gouvernement voulait nous 
faire l’amitié de nous saisir... 

— Merci! patron, dit Fleuiy, (tue Tliuillier 
avait aussi auieué à dîner, j’aime autant ne pas 
entrer si vite dans l’exercice de mes fonctions. 

— Oh! saisis! dit rHdoc((, vous ne serez 


pas saisis; mais je crois (luc les journaux mi- 

















19(5 LES PETITS BOURGEOIS. 


lïistéi'iels vont vous lâcher une hère bordée. 


Le lendemain Thuillier était au journal dès 
les huit heures du malin, afin d’assister le pre¬ 
mier â cette formidable salve. Tous les jour¬ 
naux |)arcourus, il se trouva qu’il iTétait pas 
plus question de rÉcho de la Bièvre que s’il 
n’existait pas. 

Quand la Peyrade arriva, il trouva son mal¬ 
heureux ami dans la consternation. 

— Ça t’étonne ! dit tranquillement le Pro¬ 
vençal ; je vous ai laissés aller hier dans vos 
» 

prévisions d’un chaud engagement avec la 
presse ; mais je savais Juen, moi, que ce malin 
il n’y aurait pas un mol sur notre compte. Est- 
ce que contre tout journal <|uî débute avec un 
peu d’écIaL «1 u’y a pas toujours |)endant une 
quinzaine, et quelquefois meme pendant des 
?uois entiers, la couspiration du silence? 

— La conspiration du silence ! répéta Thuil¬ 
lier avec admiration. 

Il ne savait pas ce que cela signifiait; mais 

dans le mot seul i! trouvait de la grandeur et 

* 

quelque chose qui parlait â l’imagination. 
Quand la Peyrade lui eut expliqué que iiar la 
conspiration du. silence il fallait entendre un 
parti pris de mutisme absolu que les journaux 
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déjà existants alléctenl à l’égard des journaiix 
qui arrivent, pour éviter de leur faireprosiæc- 
tus en s’occupant d’eux, son esprit ne fut 
presiiue pas plus satisliiit qu’il ne l’avait été 
préventivement par la rondeur rontlante du 
mot. Le bourgeois est ainsi fait; le mot est 
une monnaie qui a cours pour lui sans con¬ 
teste. Pour un mot il s’exalte ou s’apaise, s’in¬ 
digne ou ap[daudit. Avec un mot on le conduit 
à faire une révolution et à changer le gouver¬ 
nement de son choix. 

Mais le journal n’était que le moyen; le but, 
c’était la candidature de Thuillier; elle avait 
été insinuée plutôt que posée dans les pre¬ 
miers numéros; mais un matiiî, dans les co¬ 
lonnes de rÉchOy parut une lettre de quelques 
électeurs, remerciant leur mandataire du con¬ 
seil général de ratiitude ferme et franchement 
libérale qu’il avait su garder dans la gestion 
des intérêts communaux. « Cette fermeté lui 
avait valu la persécution d’un gouvernement 
qui, traîné à la remoniue de l’étranger, avait 
abandonné la Pologne et s’était vendu à l’.Vn- 
glelerre; l’arrondissement avait besoin, pour 
le représenter à la chambre, d'un homme 
aux convict^ms éprouvées (lui, tenant haut et 

BALZAC, IV. 13 
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ferme, le drapeau de Topposition dynastique, 
devînt par la seule signification de son nom, 
une sévère leçon donnée au pouvoir. » 
Illustrée d’un habile commentaire de la Pev- 
rade, cette lettre avait pour signataires lîarbet 
et Métivier, tous deux locataires de la maison 
de la rue Saint-Dominique, et le second mar¬ 
chand de papier du journal; presque tous les 
fournisseurs de Drigitte chez lesquels, en vue 
de l’élection, elle avait continué de se servir 
depuis son émigration; le médecin, le phar¬ 
macien et rarchilecte de Thuillier, et enfin 
Harniol, gendre de Phellion, qui |)i‘ofessait 
des o|)inions assez avancées, avaient égale¬ 
ment mis leurs noms au bas de cette lettre. 
Quant il Phellion, il en avait trouvé les termes 
trop peu mesurés, et toujours sans peui' 
comme sans reproche, quoiqu’il dût penser 
que son refus de concours pourrait nuire aux 
intérêts de cœur de son fils, il s’était coura¬ 
geusement abstenu. 

Ce ballon d’essai fut de l’effet le plus heu¬ 
reux; les dix ou douze noms qui se mettaient 
en avant jiassèrent pour exprimer la volonté 
générale des électeurs et s’appelèrent la voix 
du quartier; tout d’abord la candidature de 
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Thuillier üt assez de chemin pour que Minard 
hésitât â placer la sienne en rej^ard. 

Itavie de la tournure que prenaient les 
choses, lîi igitte fut la |»remière à dire qu'il 
fallait enlin couier la question du mariage, et 
Thuillier fut d’autant plus de cet avis, (jue d’un 
moment à l’autre il craignait de S(‘ voir mis en 
demeure de payer la somme pour laquelle il 
s’était porté caution. Une explication à fond 
eut lieu entre le Provençal et la vieille tille/ 
Elle ne lui cacha rien des aiipréhensions 
<(u’el!e avait conçues relativement au maintien 
de son autorité souveraine quand un (jeiidre 
de son es])rit et de son caiactère se serait 
établi dans la maison. Si nous devions nous 
contrarier, finit-elle par dire, il vaut mieux 
dès le commencement faire ménage à j)arl, 
nous n'eu serons pas plus mauvais amis pour 
cela. La Peyrade répondit ({ue « pour rien au 
monde il ne soutfrirait l'arrangement dont on 
lui pai'lait : il faisait au contraire entrer eu 
ligne (le conqde, parmi les heureuses chances 
de sou avenir, la sécurité où il serait mis tou¬ 
chant la l)onne conduite des atfaires maté¬ 
rielles de sa maison par la haute direction que 
se réserverait Brigitte. 11 aurait Inen assez de 
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l’administration des intérêts extérieurs et ne 
comprenait pas qu’on eût pu lui supposer la 
pensée d’inlei venir dans des détails auxiiiiels 
il était souverainement impropre. » lîref, il 
rassura et persuada si bien Brigitte, ((u’elle 
rengagea à faire sans retard les démarches 
pour la publication des bans, se réservant 
pour son comirte de préparer Céleste à un dé- 
noiiment pi'ochain et s’engageant à le faire 
acceider sans sourciller. 

— Ma chère petite, dit-elle un matin à Cé¬ 
leste, je pense (tue tu rr'as irlus dans l’idée de 
devenir’ la femme de Félix riiellion. D’aboi’d, il 
est toujours plus athée que jamais, et, en ou¬ 
tre, lu as bien remarqué toi-ménie que la tète 
lui tournait. Tu as pu voir, chez madame Mî- 
nard, madame Marmus, (lui a épousé un sa¬ 
vant, oHicier de la Légion d’honneur, et même 
membre de l’Institut. Il n’y a pas de femme 
plus malheureuse : son mari a été ta loger der¬ 
rière le Luxembourg, pr ès la rue Noir e-Üame- 
des-Champs, dans la rue Duguay-Tiouin, une 
l’ue (jui n’est ni pavée ni éclair ée ‘. Quand iisort, 
il ne sait pas où il va et se trouve au Charnp- 


* Voir L lie liite et sun habitant. 
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(le-Mars quami il se rend au lîiubourg Poisson¬ 
nière; il n’esl pas même capable de donner son 
adresse à un coclier de citadine, et cVst un 
homme si distrait qu’il ne peut pas vous dire 
s’il est avant ou après dîner. Tu imagines 


(‘omme, avec des gens (lui ont toujours le nez 
dans les lunettes pour regarder les astres, 
une femme doit [tasser son temps! 

— Mais Félix, dit Céleste, ii’esl pas aussi 
distrait ([ue cela. 


— Sans doute parce ([u’il est [tins jeune, 
mais par l’Age, sa distraction ne fera ([u’aug- 
menter avec son athéisme : nous sommes 


donc tous d’accord cjue ce n’est pas le mari 
(lu’il te faut, et ta mère, ton père, TbuiUrer, 
moi enfin, tous ceux qui ont le sens commun 
dans la maison, nous sommes décidés pour 
([lie lu le prononces eu faveur de la Peyrade, 
un homme du monde qui fera son chemin, qui 
nous a rendu de très-grands services et (jui va 
faire encore ton parrain déjtuté. Nous sommes 
disjtosés à te faire à sa considération une dot 
comme nous ne la ferions certainement |)as 
pour un autre. Ainsi, c’est dit, les bans vont 
être publiés, et d’aujourd’hui eu huit nous si¬ 
gnons le contrat. Il y aura un grand dîner 
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pour les parents et pour les intinies, et en¬ 


suite une soirée où l’on signera l’aete et où 
l’on fera l’exposition de ton trousseau et de la 
eorbeille, et eomnie c’est moi qui m’en mêle, 
je te réponds que ce sera dans le bon genre, 


surtout si tu ne fais pas l’enfant, et que lu te 
rendes gentiment à nos idées, 

— Mais, tante Brigitte..., dit timidemeni 


Céleste 


— Il n’y a pas de mais ni de si, répartit 
impérieusement la vieille lille, c’est arrangé 
comme ça, et à moins (tue vous n’ayez, ?nade- 
moiselle, la prétention d’avoir jùus d’esprit 
que tous vos parents... 

— Je ferai ce que vous voudrez, ma tante, 
répondit Céleste, (jui sentait un nuage prêt à 
crever sur sa tête et ne se Lavait pas de force à 


lutter contre la volonté de fer dont elle venait 
d’entendre l’arrêt. 

Allant aussitôt verser ses chagrins dans 
l’Ame de madame Thuillier, sa marraine. 


quand elle s’entendit conseiller la patience et 

« 

la résignation, la i»auvre enfant pensa (|ue, de 
ce côté, elle ne pouvait altendic aucun appui, 
même pour le moindre essai de résistance, et 
elle dut tenir son sacrilice pour accompli. 
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Se précipitaiU avec Irénésîe sur le nouvel 
élément iracüvilé (iiTelle venait (rintroduire 
dans sa vie, Brigitte se mil aussitôt en cam¬ 
pagne pour la confecUou du trousseau et pour 
l’achat de la corl)eillc. Comme les avares (jui 
pour une grande occasion sortent de leurs 
habitudes et de leur caractère, la vieille tille 
ne trouva rien d’assez beau et jeta l’argent i»ar 
larenêtre, de sorte (iiic Jusqu’au jour de la si¬ 
gnature du contrat, le bijoutier, la couturière, 
la lingère, la marchande démodes, le taitissier, 
tous choisis i>armi les maisons les mieux la¬ 
mées, lurent eu permanence chez Brigitte, 

— C’est comme une procession, disait avec 
admiration Joséphiné la cuisinière ù Trançoise 
de chez Minard, et du soir au malin la son¬ 
nette ne décesse pas. 

Le dîner fut commandé chez Chabot et 


Potel, et non chez Chevet, Bar \h Brigitte 
voulut constater son initiative et ne pas rester 
dans les errements de madame de Codollo. I.e 
l>ersonnel des convives se trouva ainsi com¬ 
posé; trois Thuillier, trois Colleville,en comp¬ 
tant la future; la Peyrade le prétendu; IHitocq 
et Fleury, le gérant de l'Écho de la liièvre, 
qu’il avait priés d'ètre ses témoins, le nomltre 
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iofiniment restreint de ses relations ne lui 
laissant pas le choix; Minard et Uaboiirdin, 
choisis pour témoins du côté de Céleste; ma¬ 
dame, mademoiselle Minard et Minard tils; 
deux collègues de Thuillier au conseil général; 
le notaire Dupuis, chargé de la rédaction du 
contrat, et enfin l’ahbé Goudrin, directeur de 
la conscience de madame Thuillier et de Cé¬ 
leste, et ((iii devait bénir le mariage. 

Ce dernier des élus était un ancien vicaire 
de Saint-Jacques-du-haut-Pas, (prune grande 
élégance de manières et son talent de prédi¬ 
cation avaient fidt appeler, par monseigneur 
rarchevèque, de la pauvre paroisse où il avait 
débuté, à raristocratique église de la Ma<le- 
leine. Depuis que ses deux pénitentes étaient 
redevenues ses paroissiennes, le jeune abbé 
les visitait quelquefois, et Thuillier, qui était 
allé lui exposer ù sa façon la convenance du 
choix qu’il avait fait en la personne de la Pey- 
rade, en ayant soin de calomnier les opinions 
religieuses de Félix Phellion, avait facilement 
obtenu ((ue de sa [tarole onctueuse et per¬ 
suasive il contribuât à la résignation de la 
victime. 

Au moment de se mettre ù table, trois con- 
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vives firent défaut: Minard fils, Minard père et 
le notaire r)iii>uis.Ce dernier, dans la matinée, 
avaitécril un mol àTliuillier pour lui dire ((u’on 
ne l’allendît pas à dîner, mais qu’ii neuf heures 
précises il serait avec le contrat dans le salon 
et aux ordres de mademoiselle Thuillier. Quant 
à .lulien Minard, sa mère Texcusa en disant 


qu’il était retenu à la chambre par un violent 
mal de gorge; pour Minard père, qui n’arriva 
pas avec sa femme et sa fille, son absence 
resta inexpliquée, et comme rheure se passait. 


madame Minard, tout en assurant que son 
mari viendrait, insista pour qu’on se mît à 
table sans lui. lîrigilte ordonna ((u’on lui tînt 
le potage chaud, parce que, dans les mœurs 
bourgeoises, un dîner sans potage n’est pas 
un dîner ! 


Le repas fut médiocrement gai, et, si la chère 
se trouva meilleure, pour renlraîn et pour la 
chaude allure de la conversation, quelle dilfé- 
rence avec le fameux bamfuet improvisé lors 
de rélection pour le conseil général! 

L’absence de trois invités devenait une pre¬ 


mière cause de refroidissement ; ensuite Tlavie 
était dolente, elle avait revu chez elle la FVv- 

¥ W 

rade et avait eu avec lui une explication trem- 
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ppti (le larmes. Céleste, même lieu reuse (Ju 
choix (lui avait été fait pour elle, n’aurait pas 
(lii, dans les convenances, se montrer d’une 
joie bien extérieure: aussi ne se contraignait- 


elle guère pour animer son visage, et elle 
n’osait pas même regarder sa marraine dont 
la physionomie, si l’on peut ainsi parler, avait 
l’air d’un long bêlement ; la pauvre enfant 
aurait craint qu’échangé entre elles, un regard 
ne fit monter des pleurs dans ses veux. Thuil¬ 
lier, par mille côtés, avait pris de rimportance: 
il élait donc gourmé, et lirigitte, ne se sentant 
plus dans son monde où elle trônait sans 
concurrence, montrait aussi de la gêne et de 


l’embarras. 


Colleville essaya bien, i)ar quelques joyeu- 
setés, d’élever la température de la réunion, 
mais le gros sel de ses plaisanteries d’artiste 
faisait, dans le milieu où il essayait de se 


produire, l’elfet d’un éclat de rire dans la 
cliainbre d’un malade, et partie à la fois de 
Thuillier, de la Peyrade et de sa femme, une 
intimation muette d’avoir à se (enir mit une 


sourdine à sa verve et à sa turbulente expan¬ 
sion. Chose assez remarquable, ce fut le per¬ 
sonnage le plus grave de la réunion qui, aidé 
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(la Rabourdiii, i)arvint à récliauffer l’alnio- 
splièro. Ilomnu^ ih} i’pspril le fin et le plus 
cultivé, labbé (jOudrin, comme toutes les Ames 
pures et bien en oialre, avait un fonds de gaieté 
douce (tiril sut rendre conimunicative, et rani¬ 
mation commençait à poindre au moment où 
Mi nard arriva. 

A|)rès avoir fait ses excuses en alléguant 
une alfaire de mairie (pt’il avait dû terminer 
sans désemparer, il écliang(*a avec sa femme 
nn coup d’œil qui, bien (dubM, aurait [)u faire 
croire à la préoccui)ation d’une alfaiie j)rivée. 
I.a Reyradc et Thuillier avaient rciçu une loge 
poui' la première représentation du Télé<jmplic 
(ramoiu\ cette fameuse féerie dans la<iuelle 
devait délmter Olympe Cardinal, et ils n’étaient 
pas trop la dupe de l’indisposition de Julien 
Mi nard. Ils se regardèrent, de leur côté, après 
avoir remarqué le signe d’intelligence échangé 
entre les époux, et ils eurent l’air de se de¬ 
mander si le pot aux roses n'aurait lias été 
d(‘*couvert, et si le besoin de s’assurer du 
désordre de son tils l’avocat n’avait pas re¬ 
tenu jus(|u’àcette heure monsieur le maire du 
onzième arrondissement ? 

Ayant assez l’habitude de prendre partout 
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oiiil était le dé de la conversation, et pensant 
sans doute (jiri! devait cacher sons une appa¬ 
rence de parfaite liberté d’esprit son souci 
paternel : 

— Messieurs, dit.Minard quand il eut à la 
liâte avalé quebiues morceaux, vous savez la 
grande nouvelle? 

— Quoi donc? demanda-t-on de plusieurs 
Cotés avec intérêt. 

— L’Académie des sciences, répondit Mi- 
nard, a eu, dans sa séance d’aujourd’hui, com¬ 
munication d’une immense découverte: nous 
comptons au ciel une étoile de plus. 

— Tiens! dit Colleville, ça servira à rem- 
placer celle que liéranger y trouvait de moins, 
((iiand, sur l’air (VOvtavie^ il se plaignait du 
départ de Chateaubriand : 

Clialenubrianii! pourquoi fuir la pairie? 


Cette citation, qui fut faite chantée, exas¬ 
péra Flavie, et, si l’usage eût été que les fem¬ 
mes, à table, fussent assises à côté de leur 
mari, l’ancienne première clarinette de l’Opéra- 
Comique n’en eût pas été quitte pour un Colle- 
rille !!! impérieux et menaçant qui lui fut 
adressé de loin en manière de rappel à l’ordi’c. 
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— Ce (jui, pour la réunion dont j'ai Thon- 
neur de faire partie, continua Minard, donne 
un intérêt particulier à ce grand événement 
astronomique, c’est que lauteur de la décou¬ 
verte est un habitant du douzième arrondisse¬ 
ment ((lie plusieurs (rentre vous habitent en¬ 
core ou ont longtem[)s habité. D’ailleurs, tout 
est merveilleux dans ce grand fait scienlili(juc. 
L’Académie, parla lecture du Mémoirtî ([ui le 
lui annonce, est restée tellement convaincue 
de son existence, ((u’au sortir de la séance, 
une députalion s’est rendue au domicile’du 
moderne Galilée pour le comttlimenler , au 
nom du corps tout entier, et ceiændant l’astie 
nouveau n’est visible ni à ïœW ni au télescope; 
c’est par la force du calcul et du raisonnement 
que son existence et la place qu’il occupe dans 
le ciel demeurent i)rouvées de ta manière la 
plus irréfragable. « Il doit y avoir là une étoile 
inconnue, je ne la vois pas, mais j’en suis sur.» 
Voilà ce((ira dit le savant parlant à l’Académie, 
qu’il a tout d’abord convaincue par ses déduc¬ 
tions; et savez-vous, messieurs, ([uel est le 
Ghrisloplie Colomb du nouveau monde céleste? 
un vieillard aux troistpiaiTsaveugle et(iui \ voit 
juste assez clair pour se conduire dans la me. 
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— Cresl admirable, c’esl merveilleux! s’é- 
criü-t-on de toute part. Conimenl s'appelle ce 
savanl? demandèrent idiisreurs voix. 

— M. Picot,on, si vous aimez mieux, le père 
Picot, car c'est ainsi qu'on le nomme dans 
toute la rue du Val-de-Gràce qu’il habite; c’est 
tout simplement un vieux protesseur de ma¬ 
thématiques (|ui a l'ait, du reste, de Irès-bous 
élèves; tenez, Félix Pheliion, que vous con¬ 
naissez tous, a fait sous lui ses études, et 
c’est lui i)récisément qui, au nom de son vieux 
maitre, a lu tantôt le mémoire ù l’Académie. 

Au nom de Félix, et se rappelant celte |)ro- 
messe qu’il lui mettait dans le ciel, et qu’elle 
avait prise i)OUi* un accès de folie. Céleste 
regarda madame Thuillier, dont la ligure 
avait ju'is de ranimation et qui semblait lui 
dire : tf Courage ! mon enfant, tout n’est |)as 
. » 



— Mon cher, dit Thuillier à la l'eyrade, 
Félix doit venir ce soir ici, il huit le chambrer 
avec soin pour obtenir la communication du 

m. 

mémoire; ce serait un coup de fortune pour 
notre Écfw, si nous pouvions être des premiers 
à le donner. 

— Ah! dit Minard, se chargeant de la ré- 
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ponse, ce serait bien servir la curiosité lai- 
bliffue, car Taffaire va faire un lirait ini- 
nieiise. La (lë|)ntation n’ayant pas trouvé 
chez lui M. Picot, s’est rendue iinmétliatemeiU 
chez le ministre de rinslruction publique; 
aussitôt le ministre a volé aux Tuileries, et 
le )Iessa(fer [laru ce soir, [lar extraordinaire, 
d’assez bonne heure, et (|ue j’ai lu dans ma 
voilure en venant, annonce (pie M. Picot est 
nommé chevalier de la Légion d’honneur, et 
qu’une pension de dix-huit cents francs lui est 
faite sur les fonds destinés à rencouragenient 
des sciences et des lettres. 

— Enlin, dit Thuillier, voih'i au moins une 
croix bien placée ! 

— Mais dix-huit cents francs de pension, 
dit Dutocq, cela me jiaraît assez mes([uin. 

— Certainement, dit Thuillier, d’autant 
mieux ((ue cet argent, aiirès tout, est l’argent 
des contribuables, et quand nous le voyons 
gaspillé à tous les recommandés de la camarilla. 

— t>ix-huil cents francs, répondit Minard, 
c’est pourtant quelque chose, surtout [lour un 
savant. Ces gens-là n'ont presque i>as de 
besoins et sont accouluim^ à vivre de [leu. 

— Je crois d’ailleurs, dit la Peyrade, que 
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le brave M. Picot n’a pas une vie très-bien 
ordonnée, car à l’heure qu’il est, justement, 
sa famille,' qui avait d’abord voulu le faire in¬ 
terdire, est en instance pour lui faire nommer 
un conseil judiciaire ; on prétend qu’il se 
laisse gruger par une servante qu’il a chez 
lui. Parbleu! Tliuillier, tu la connais, c’est 
cette femme qui est venue l’autre Jour au 
journal, et à laquelle on avait fait croire que 
Dupuis le notaire, chez lequel elle a quelques 
fonds, élait parti en les emportant. 

— Oui, oui, très-bien, dit Thuillier d'un 


ton significatif, tu as raison, je la connais. 

— C’est drôle! dit Brigitte, trouvant l’oc¬ 
casion de renforcer l’argument que lui avaient 
fourni, quelques jours avant, les distractions 
deracadémicien Marmus, que tous ces savants, 
hors de leur science, soient des propres à 
rien, et que, dans leur ménage, on soije obligé 
de les mener comme des enfants. 

— Cela prouve, dit l’abbé Goudrin, la 
grande absorption où les jettent leurs études, 
mais, en meme temps, une naïveté de carac¬ 
tère qui a un côté bien touchant. 

« 

— Quand ils ne sont pas méchants comme 
des ânes, reprit vivement Brigitte. Moi, je 


♦ 
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VOUS (lirai, monsieur Tabbe, fju’un savanl, si 
j’avais (*u ri(k‘e du mariage, m; m’aurait [tas 
(’ouvemi du toiiL A ()U(ii s’oecupciil-ils d’a¬ 
bord, i(‘s savants? A des niaiserit‘s la plupart 
du temps; car, enlin, vous admirez tous (jiron 
ait découvert une étoile, mais, tous tant que 
nous sommes ici, (ju’est-ce (lu’il nous en re¬ 
viendra? Pour ce i|ii’on en fait, des étoiles, 

il me semble <[u’il y en avait bien assez 

« 

comme (,'a ! 

— liravo! Brigitte, dit Collevüle s’échap¬ 
pant enconj, tu es dans le vrai, ma tille, et 
comme toi je suis d’avis ((ue l’homme qui au¬ 
rait (kh'ouvert seulemeul un nouveau plat au¬ 
rait bien mieux mérité de riiumanité. 

— ('.ollevilie, dit Flavie, je dois vous aver¬ 
tir (lue vous êtes du plus mauvais genre avec 
vos excentricités. 

— Ma chère demoiselle, dit l’abbé (loudriu 
s’adressant à Brigitte, vous pourriez avoir rai¬ 
son, si nous étions uniquement formés de ma¬ 
tière, et que reliée à notre corps, il u’y eût pas 
une ame dont les instincts et les attpétits de¬ 
mandent aussi à être satisfaits. Eh bien, je 
crois que ce sentiment de rinfini qui est en 
nous et que nous cherchons tous à contenter 


I ( 


IV. 
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h notre maniéré se trouve merveilleusement 
bien servi par les travaux de l’astronomie, 
nous révélant cliaque jour des mondes nou¬ 
veaux que la main du Créateur a jetés dans 
res|)ace. L’inüni chez vous a [uls un autre 
cours; il voit plus près de lui, et celte passion 
du bonheur de tout ce qui vous entoure, cette 
afl’ection si chaleureuse, si ardente, si dévouée 
que vous poidez à votre excellent frère, c’est 
également une manifestation de ces vives as- 
l)irations qui n’ont rien de terrestre et qui, en 

4 

cherchant leur but et leur (in, ne pensent ja¬ 
mais à se demander : A ((uoi cela est il bon? 
à quoi cela sert-il? Du reste, je puis vous dire 
que les étoiles ne sont pas tout à fait aussi 
inutiles que vous vous le iiersuadez; sans 
elles, les navigateurs seraient assez embarras¬ 
sés de se conduire, et ils ne pourraient pas 
aller dans des pays lointains chercher cette 
vanille ([ui vous a servi ci parfumer la déli¬ 
cieuse crème que vous avez faite et que je 

mange en ce moment. Ainsi, M. Colleville le 

« 

voit, entre les plats et les étoiles, il y a plus 
d’affinité qu’il ne semblait le croire; il ne faut 
mépriser personne, ni les astronomes ni les 
bonnes ménagères... 
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L’abbé fut interrompu par le bruit d’une 
vive altercation qui avait lieu dans l’anti¬ 
chambre. 

— Je vous dis que j’entrerai ! (■.riait une 
voix. 

— Non, monsieur, vous irenlrercz [tas, ré¬ 
pondait la voix du domestique mâle : on est à 
table, vous dit-on, et on ne viole pas ainsi le 
domicile des personnes. 

Thuillier devint pâle; depuis la saisie de la 
brochure, dans toute visite imprévue il voyait 
une descente de la police. 

Entre autres prescriptions faites à lîrigitte 
par madame de (îodollo, une de celles (ju’il 
avait fallu le plus lui répéter, c’était eelle de 
ne jamais se lever de la table (|ue l’on préside 
comme maîtresse de maison, si ce n’est pour 
donner le signal de la quitter, mais la cir¬ 
constance portant avec elle son amnistie : 

— Je vais voir ce que c’est, (tit-el!e vive¬ 
ment à Thuillier dont elle avait remarqué l’in¬ 
quiétude. Qu’y a-t-il donc? demanda-t-elle au 
domestique aussitôt ([u’elle fut arrivée sur le 
théâtre de la lutte. 

— 11 y a que monsieur veut entrer, disant 
qu’on n’est pas à table â huit heures. 
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— Mais qui êtes-vous, monsieur? dit liri- 
idtte à un vieillard assez étrangenient vêtu et 
dont les veux étaient couverts d’uu garde-vue. 

* O 

— Ma<lauie, je ne suis ni un mendiant ni 
un va-nu-pieds, répondit le vieillard d’unevoix 
relentissanle. Je m’appelle I^icot, [u’ofesseur 
de matliématiijues. 

— Il ne du Val-de-Grace? demanda Bri¬ 
gitte. 

— Oui, madame, n" 9, î’i côté de la frui¬ 
tière. 

— Kntrez, monsieur, entrez, nous serons 
trot» heureux de vous recevoir, dit Tliuillier 
(|ui, à la suite de l’identité reconnue, s’était 
l>récipité au-devant du savant. 

— Il arrive comme Mars en calèche y dit Col- 
leville en dérangeant un proverbe la ma¬ 
nière de Léon de I.ora. 

— Hein ! drôle ! fit le savant en se tournant 
du côté où précédemment il entrevoyait le do¬ 
mestique qui s’était retiré en voyant tout s’ar¬ 
ranger il l’amiable, je t’avais bien^lU qife j^ii- 

* • 
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rf.r.rR ni-: nkiirr v.t i-'i.i'rR dkk cei%mp.«(, par 
.M'"« Lacroix . . ..1 voL 

ou ■..% €i;vT.tTiiiCF. , par 

31, T^ckeuay, avec une notice biographique et lillé- 
rairc, |>ar 3f. Amédée Piciiot. 1 vol. 

iic\ joi'icM .m it f,% ni.vC'R, épisode d'un voyage sur 
les bords de la BalliqiJe, par lady Ëastlake . I vol. 

ntcROiecic.s n’r:v vifcx kaiiçio^', par Gondhecourt, 
tonies 1 et 2.2 vol. 

I.F f'OXITE DK VKRM.CVDOIN, par Ic UlOLIOMltLE JaCOO. 

UI.HTOIItK DKN XIVAiTlKlC'ATKI'ItM I^T DKj^ XIV^Ti- 

l'iKw, — Tome — caillot-duval. — Grimod de 
t.A reyxière. — LK rm.xcE de i*ons , par Paul Lacroix 
(Cibliopiulc Jacob), 

I.A Xl.lITItKAiMK D’%!VC:i..tlN ou LE PEXSIOrsXAT DE 

rruxelles, par Curer Bell (Cliarlolte Bronti). 

tonie I«»'.I vol, 

% i>i':;vKi,oi>K xtonxi ixfDK, par Ali'iiûxse Karr, 2 vol. 

1,1 fkxsxik i»i’ coxiviCT. Scènes de la vie austra¬ 
lienne ... . 2 lol. 


itKvi'K imiTA.\xiiQi'K 9 recueil inleruatioual, publié 
sous la direction de 31. Asiedéc Piciiot. Un cahier 
(tiaque mois, forniaiil chaque année deux forts vo- 
liinies in-8^, imprimes avec soin ct'eonlenant la ma¬ 
tière de plus de huit volumes in 8° ordinaires. 
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